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Document sous copyright AGASM 2022 

Fin janvier 2021, pour marquer les 70 ans de notre association, nous vous avons présenté un 

numéro hors-série sur l’année1951, année de naissance de l’AGASM.  

Devant  le succès rencontré par cette compilation, nous vous présenterons régulièrement les 

« Hors-Série » qui couvriront les 70 ans de notre existence. 

 

Bons souvenirs pour certains. 

Bonnes découvertes pour d’autres. 
 

Bonne lecture  à tous. 
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Mouvements des unités 
 
Psyché  D : San Juan 02/01  A : Norfolk 13/01  
 
Tableau de commandement 
Sous-marins Officiers de marine  
Les deux capitaines de vaisseau  

• BOIFFIN;  

• DE FRESSE DE MONVAL.  
Le capitaine de frégate reliquat du tableau d'avancement 1994  

• LE ROUX.  
Le capitaine de frégate inscrit au tableau d'avancement  

• BAZIN.  
Les quatre capitaines de corvette  

• TAILHADES;  

• LACOSTE;  

• LANDIECH;  

• HUYGHUES-BEAUFOND.  
Le lieutenant de vaisseau de réserve inscrit au tableau d'avan-
cement  

• BEUSCHER  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

François Léotard en visite à Technicatome Cada-
rache  
François Léotard, 
ministre d'État, 
ministre de la Dé-
fense, accompa-
gné de MM. Phi-
lippe  Rouvillois, 
administrateur 
général du Com-
missariat à l'éner-
gie atomique, et 
Robert Dautray, 
haut commissaire, 
a visité jeudi 17 
novembre l'éta-
blissement Technicatome Cadarache où est effectuée la forma-
tion pratique des officiers et officiers mariniers destinés à la 
conduite et à la maintenance des réacteurs embarqués. Au 
cours de cette visite, Bernard Sevestre, directeur délégué à la 
propulsion nucléaire du C.E.A., et Yannick Le Corre, président 
directeur général de Technicatome, lui ont présenté le projet du 
réacteur d'essai RES et son implantation sur une maquette 
ainsi que les activités de fabrication du combustible et d'exploi-
tation des réacteurs à terre. Après avoir visité le compartiment 
du RNG (réacteur nouvelle génération), le capitaine de frégate 
Calmes, commandant le Centre marine de Cadarache et direc-
teur des stages, lui a présenté les différentes formations marine 
permettant d'accéder aux spécialités liées à la propulsion nu-
cléaire navale. M. François Léotard a pu se rendre compte des 
moyens pédagogiques modernes mis au service de la forma-
tion sur le RNG et de la coopération étroite entre la Marine na-
tionale et Technicatome dans ce domaine. A ce jour, 3 500 
stagiaires de la Marine nationale, dont 450 officiers ont été for-
més sur les installations de Cadarache.  
                       EV1 Inizan  
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Mouvements des unités 
 
Rubis D: Brest 22/01 Sortie GASMEXP  
Béveziers D : Lorient 23/01  
Psyché D : Norfolk 18/01 Exercices interalliés  
Perle  D :Toulon 20/01 A : Toulon 27/01  
Junon  D : Toulon 23/01  
 
VISITE DU CHEF DU GOUVERNEMENT A BORD DU 
TRIOMPHANT 
M. Edouard Balladur, Premier ministre, s'est rendu le lundi 16 
janvier sur la base de l'île Longue où lui a été présenté le sous-
marin nucléaire lanceur d'engins Le Triomphant. Accueilli sur la 
base par M. François Léotard, ministre d'Etat, ministre de la 
Défense, et l'amiral Lefebvre, chef d'état-major de la Marine, en 
présence de MM. Conze, délégué général pour l'armement et 
de l'IGA AC Grossi, directeur des constructions navales, le Pre-
mier ministre est arrivé en début d'après-midi à l'alvéole où était 
amarré Le Triomphant. Reçus à bord par le commandant pour 
un déjeuner en présence de représentants de l'équipage, ils ont 
pu ensuite découvrir au cours d'une visite détaillée les trésors 
de technologie qui font de ce sous-marin l'un des plus avancés 
de sa génération. Après deux heures passées à bord, le Pre-
mier ministre a signé le Livre d'or et félicité tous ceux qui ont 
assuré la réalisation de ce programme ambitieux et réussi. 

Mouvements des unités 
 
Agosta D : Lorient 30/01 Atlantique  
Sirène  D :  Lorient 30/01  A : Leith 03/02 Exercices JMC  
Junon  A : Toulon 30/01  
Perle  D : Toulon 30/01  
 
 
L'appel des profondeurs  
L'amiral Lefebvre, chef d'état-major de la Marine, a rappelé 
combien les appelés sont nécessaires à la vie et au fonctionne-
ment de la Marine. Nous en avons rencontré trois en service à 
la base des sous-marins de Toulon. Heureux de servir mais 
aussi conscients de ce que leur apporte leur service national.  

 
Ingénieur, issu de 
l'Institut de technolo-
gie de Compiègne, 
Olivier Cocheril avait 
opté pour un service 
volontaire long au titre 
de la coopération. 
D'impérieuses raisons 
familiales l'ont conduit 
à renoncer à son pro-
jet initial et il a opté 
pour la Marine. Affec-
té à la base des sous-
marins, il assure les 
fonctions d'adjoint de 
l'officier chargé des 
relations publiques. 
«J'ai découvert, dit-il, 
le milieu sous-
marinier qui est fort 
intéressant. J 'ai pu 
visiter des sous-
marins et, si les cir-
constances le permet-
tent, j'aimerais bien 
embarquer. Je parti-

cipe à l'organisation des visites de la base et, à ce titre, je suis 
amené à rencontrer les personnes les plus diverses, venues de 
tous les milieux. Je connaissais la Marine à travers des amis, 
mais aujourd'hui je la découvre dans sa véritable complexité, sa 
maîtrise des technologies les plus évoluées. Je m'y suis rapide-
ment intégré». Plus que tout, le matelot Olivier Cocheril n'a pas 
l'impression de perdre son temps : «Je trouve largement mon 
compte dans mon service actuel. Je découvre l'importance de 
la communication, et des rapports humains. Une expérience 
dont je vais incontestablement bénéficier dans mes futures 
fonctions d'ingénieur». Une autre vie qu'à la surface. D'origine 
picarde, le matelot Olivier Galus a déjà trois mois de service. 
Titulaire d'un BTS d'électronique, il entend poursuivre ses 
études et se destine à l'enseignement technique : «Volontaire 
pour les sous-marins, je vais embarquer comme agent de res-
tauration. C'est le seul poste auquel peut prétendre un appelé. 
J'ai rejoint la Marine avec le souhait d'avoir l'expérience de la 
mer, mais aussi de découvrir une autre vie qu'à la surface. J'ai 
découvert les sous-mariniers au mess des officiers mariniers 
supérieurs où je suis affecté. Un monde sympathique où je me 
suis très bien intégré. Avec mes camarades, je n'ai aucun pro-
blème relationnel. Il est vrai que je suis à la compagnie d'alerte 
qui ne compte que des volontaires». Du service national, le 
matelot Olivier Galus dit encore : «Je suis conscient de son 
utilité. Il est l'expression de la volonté de la nation. Dès lors qu'il 
faut le faire, autant bien le faire». Pour lui, les bénéfices qu'il tire 
du service national sont loin d'être négatifs : «Il suppose un 
effort d'intégration, un effort relationnel. C'est en quelque sorte 
une étape importante qui me prépare à ma future vie profes-
sionnelle et puis rien ne m'empêche de m'intéresser à mon en-
vironnement technique». Leur espoir : embarquer. Le matelot 
Fabien Courbière, lui aussi, est titulaire d'un BTS, en action 
commerciale. Serveur à la cafétéria des officiers mariniers, il 
aspire à embarquer et se livre sans affectation : «La vie sous 
l'eau est à mes yeux quelque chose de fantastique. J'ai hâte de 
m'intégrer dans un équipage. Je ne regrette pas mon volonta-
riat. A la base des sous-marins, j'ai une bonne approche des 
autres. J'aime cela, et de toute façon, cette expérience favorise-
ra ma carrière civile». Tous trois ont posé pour la circonstance 
devant un sous-marin à propulsion nucléaire à son poste 
d'amarrage. Ils ont dit leur véritable attente : mettre leur sac au 
plus tôt sur l'un de ces sous-marins qu'ils suivent si souvent des 
yeux quand ils embouquent les passes pour une nouvelle mis-
sion.  
      Gabriel Jauffret  
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Mouvements des unités 
 
Casabianca D : Brest 04/02 A : Brest 06/02  
Agosta  D : Lorient 07/02 A : Lorient 10/02  
La Praya D : Lorient 03/02 A : Lorient 06/02  
Béveziers  A : Lorient 07/02 Mise en condition  
Sirène  D : Leith 06/02 Exercice JMC 95.1  
Psyché D : Norfolk 06/02 A : Norfolk 04/02 Exercice franco-
américain FLEETEX  
Rubis A : Toulon 08/02 Entraînement mutuel  
Perle  A : Toulon 09/02 Mise en condition  
Junon  D : Toulon 04/02 A : Toulon 10/02 Entraînement mutuel  
 
Le Premier ministre en visite sur Le Triomphant  

Le Premier ministre M. Edouard Balladur a visité le lundi 16 
janvier à Brest le sous-marin nucléaire Le Triomphant, passant 
plus de deux heures à bord du plus moderne des sous-marins 
français. Accompagné du ministre d'État, ministre de la Dé-
fense, M. François Léotard, et du chef d'état-major de la Ma-
rine, l'amiral Jean-Charles Lefebvre, il a été accueilli à bord du 
sous-marin par le vice-amiral d'escadre Guilhem-Ducléon, com-
mandant les Forces sous-marines et la Force océanique straté-
gique et par le capitaine de vaisseau Dupont, commandant Le 
Triomphant. A l'issue de la visite, le chef du gouvernement a 
souligné le sentiment «de puissance, d'efficacité et de tech-
nique bien contrôlée» que dégage le bâtiment. Il a qualifié de 
«défi technologique très ambitieux» le programme, et ajouté 
que la Marine nationale pourrait ainsi «continuer d'assurer effi-
cacement, et pour de nombreuses années, la pérennité de 
notre dissuasion nucléaire, clef de voûte de notre politique de 
défense».  
Première phase d'essais pour Le Triomphant  
Cette visite à quai dans la base navale de l'île Longue, inter-
vient alors que Le Triomphant a effectué le 4 janvier une impor-
tante plongée. La profondeur atteinte est un secret militaire, 
mais elle est bien supérieure à celle des sous-marins actuelle-
ment en service, qui est de 300 mètres. Le Triomphant doit 
bientôt réaliser son premier tir d'essai M45, la nouvelle évolu-
tion des armes stratégiques nucléaires embarquées. Le Triom-
phant est équipé de seize tubes lance-missiles capables de 
recevoir le futur missile M5, à la portée et aux capacités ac-
crues. M. Edouard Balladur a écouté avec intérêt, lors du déjeu-
ner pris à bord, un exposé de l'amiral Lefebvre, sur l'organisa-
tion de la Force océanique stratégique (FOST), qui compte 
actuellement cinq SNLE qui seront progressivement remplacés 
par quatre bâtiments du type Le Triomphant. Le Triomphant et 
ses trois frères à venir, dont deux sont déjà baptisés (Le Vigi-
lant et Le Téméraire), sont des sous-marins de 138 m de long 
et 12,5 m de diamètre. Ils déplacent 14 000 t, soit un tiers de 
plus que les SNLE de la précédente génération. La construction 
du Triomphant a nécessité plus de cinq millions d'heures 
d'études, dix millions d'heures de travail et plus de 4 000 entre-
prises françaises y ont participé. A Cherbourg, un nouveau 
chantier de 25 000 m2, le chantier «Maxime Laubeuf», a été 
réalisé, et de nouvelles techniques de construction ont été 
mises en œuvre par la DCN.  

Un niveau sonore inférieur au 
bruit de fond de la mer  
En matière de discrétion acous-
tique, deux axes de progrès ont 
été suivis. Tout d'abord, atténuer 
les bruits créés par le déplace-
ment de la coque, ainsi que les 
bruits internes du bâtiment. En-
suite, limiter au maximum les 
effets sonores produits par les 
hélices dans l'eau. L'hélice caré-
née, est du type «Pump jet», et 
l'on a isolé et suspendu les équi-
pements bruyants grâce à des 
matériaux élastiques filtrant les 
vibrations. La grande force du 
Triomphant réside ainsi dans sa 

discrétion. Le principal atout de ce sous-marin est que son ni-
veau sonore est inférieur au bruit de fond de la mer.  
 
 
Lundi 16 janvier 1995, à bord du Triomphant, une le-
çon de Défense 
 
Qu’un  seul de ceux qui ont participé à l'accueil ou à la visite de 
M. Edouard Balladur à bord du Triomphant le lundi 16 janvier 
prétende qu'il n'a pas scruté le visage ou simplement observé 
la silhouette de cet illustre visiteur sans que l'effleure la pensée 
qu'il avait devant lui un des futurs candidats à la présidence de 
la République et ce serait la marque d'une méconnaissance 
flagrante de l'actualité politique ou celle d'une hypocrisie pour le 
moins naïve. Plutôt que de décrire minutieusement le ballet 
d'avions, d'hélicoptères, de voitures officielles, de troupes, de 
drapeau et de musique rendant les honneurs, de cuisiniers sou-
cieux de la réputation de «leur» Marine, de maîtres d'hôtels 
empressés, de journalistes aux aguets, de conférenciers avi-
sés, permettez à l'auteur de ces lignes de restituer ce qui lui est 
apparu comme une illustration vivante de l'organisation de la 
Défense. Au carré (situé au plus haut des cinq niveaux du sous
- marin), face au Premier ministre, «responsable de la Défense 
nationale» (constitution d'octobre 1958, art. 21), a pris place le 
ministre d'État, ministre de la Défense, «responsable sous 
l'autorité du Premier ministre de l'exécution de la politique mili-
taire» (ordonnance du 9 janvier 1959, art. 16). A sa droite se 
tient le délégué général pour l'armement «qui fait exécuter, 
compte tenu des priorités et des besoins définis par les chefs 
d'état-major, les recherches et les études préalables à la con-
ception des armements futurs et veille au maintien des capaci-
tés technologiques et industrielles nécessaires à la Dé-
fense» (décret du 9 janvier 1955); à sa gauche, le directeur des 
constructions navales, «chargé des études, du développement, 
des essais et évaluations et de la production des matériels na-
vals» (décret du 9 janvier 1955). Entourent le Premier ministre, 
l'amiral chef d'état-major de la Marine, «qui définit les spécifica-
tions financières correspondant aux besoins de son ar-
mée» (décret 82-138 du 8 février 1982, art. 17 et 18) et l'amiral 
commandant les Forces sous-marines et la Force océanique 
stratégique, commandant organique et opérationnel (décret 91 
668 du 14 juillet 1991) des sous-marins nucléaires de la force 
océanique stratégique que Le Triomphant ralliera en 1996. En 
face, siègent le commandant, responsable de «préparer son 
bâtiment à combattre» (arrêté 140 du 25 juillet 1979), un offi-
cier, le président des officiers mariniers, représentant de l'équi-
page du bâtiment (arrêté 140 du 25 juillet 1979) et un quartier-
maître appelé, «meilleur gage de l'attachement de la nation et 
des citoyens à la défense» (Livre blanc sur la défense - mars 
1994). A la cafétéria, les hommes sans qui ceux du carré ne 
peuvent rien sont aussi rassemblés : hommes des cabinets, 
ingénieurs et marins sous le regard et les questions des spécia-
listes de la presse écrite et audiovisuelle dont «l'action de com-
munication doit être dirigée vers la société civile afin de confor-
ter l'esprit de défense et de renforcer la bonne opinion qu'ont 
les Français de leur défense» (directive de communication pour 
1995). En deux heures, chacun, à sa place et dans son rôle, 
avait donc fait le tour de ce nouveau sous-marin. Mais le ta-
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bleau n'était pas complet ce jour-là, car il manquait un échelon 
qui se situe plus haut encore, l'acteur capital, le président de la 
République, «chef des armées» (constitution d'octobre 1958, 
article 15) dont l'amiral commandant les forces sous-marines a 
rappelé la liaison directe avec les commandants des SNLE en 
mission. On le voit, ce fut pour Le Triomphant, une excellente 
leçon de Défense.  
   CV Dupont Commandant Le Triomphant  

 
Nouvelle organisation pour l'Escadrille des sous-
marins  
Avec l'admission progressive au service actif de six sous-marins 
d'attaque  à propulsion nucléaire venant remplacer la majeure 
partie des sous-marins à propulsion classique dont elle était 
dotée, l'escadrille des sous-marins de la Méditerranée a connu 
en dix ans une grande mutation. Une adaptation de ses struc-
tures était devenue nécessaire afin de les rapprocher, en parti-
culier, de celles mises en place à Brest pour les sous-marins 
stratégiques. Deux nouvelles formations La nouvelle organi-
sation adoptée devait également prendre en compte la décision 
récente de confier à l'École de navigation sous-marine la forma-
tion des équipes propulsion du porte-avions à propulsion nu-
cléaire Charles De Gaulle. Dans ce cadre, ont été créées deux 
formations dotées chacune de leur propre commandement : - 
l'École de navigation sous-marine et des bâtiments à propulsion 
nucléaire (ENSM/ BPN), relevant du directeur du personnel 
militaire de la Marine, et dont la vocation essentielle est la for-
mation du personnel appelé à servir sur les sous-marins d'at-
taque et des équipes de conduite des systèmes propulsifs des 
bâtiments nucléaires; - la base des sous-marins de la Méditerra-
née (BASESOUMED), relevant du préfet maritime par l'intermé-
diaire du commandant d'Escadrille et dont les tâches principales 
sont le suivi de l'entretien des sous-marins et le soutien de leurs 
équipages.  
Deux prises de commandements  

Le capitaine de vaisseau Boiffin et le capitaine de frégate 
Cudennec ont pris respectivement le commandement de ces 
deux formations; ils ont été reconnus le 11 janvier par le vice-
amiral d'escadre Gazzano, commandant en chef pour la Médi-
terranée. Le commandant de la base s'installera dans un nou-
veau bâtiment, également inauguré par le VAE Gazzano. Ce 
bâtiment constitue la deuxième tranche d'un programme de 
modernisation des ateliers et magasins de soutien logistique de 
l'Escadrille des sous-marins de la Méditerranée qui a débuté en 
1991 et s'achèvera en 1996. Il a consisté en une rénovation des 
locaux et une mise à niveau des installations pour les adapter 
aux spécificités des sous-marins nucléaires d'attaque. Cette 
restructuration de l'escadrille des sous-marins s'est accompa-
gnée d'un renforcement substantiel en officiers et officiers mari-
niers supérieurs, en particulier dans le domaine de la sécurité 
nucléaire.  
     CV Scott de Martinville  
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Mouvements des unités 
La Praya  D : Lorient 14/02  
Psyché D : Bermudes 14/02  
Sirène  D : Leith 17/02 Exercice interalliés JMC  
Perle D : Toulon 10/02 A : Toulon 17/02 Entraînement mutuel 
avec la FAN  
Junon  D : Toulon 13/02  
 

Anciens du Triomphant 
C'est à Brest, au Cercle des officiers mariniers que, cette an-
née, se sont réunis en assemblée générale les anciens du 
Triomphant. Le sous-marin n'avait pas encore rejoint ce port, 
mais le commandant, le CV Dupont, avait tenu à ce qu'une 
délégation de l'équipage, conduite par le MP Socquet, prenne 
part à cette assemblée. Malgré l'augmentation des effectifs, 
l'assistance était moins nombreuse que les années précé-
dentes car certains amicalistes, pour des raisons de santé, 
n'avaient pas pu venir, M. Lelièvre entre autres. Le président, 
M. Kemeis, a accueilli les amicalistes. Après une minute de 
silence en mémoire de nos amis disparus dans l'année, il a 
retracé dans son rapport moral la vie de l'amicale constatant 
avec plaisir sa croissance. Le trésorier, M. Clairon, a fait le rap-
port financier avec son humour habituel. Le secrétaire, M. Do-
nard, a remis les plaquettes qui avaient été commandées, chef-
d'œuvre de M. Sulmon. Puis M. Trottier a transmis à tous les 
amitiés du CA (2S) Gouva, président de la Fammac, tout en 
faisant un exposé sur notre fédération et sur l'Aemmac. Pour le 
pot de l'amitié qui a suivi, les épouses qui avaient fait une ex-
cursion au Conquet, ont rejoint les amicalistes. Cette journée 
s'est terminée par un banquet où jeunes et moins jeunes se 
sont retrouvés dans une ambiance très Marine en formulant 
l'espoir de se retrouver tous à la prochaine assemblée géné-
rale.  
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L'association des anciens sous-mariniers de Caen, dé-
nommée section Béveziers, du nom du sous-marin dont 
la ville de Caen est marraine, a tenu son assemblée 
générale à bord du ferry Normandie qui effectue la liai-
son Ouistreham-Portsmouth. La visite du Normandie qui 
faisait partie du programme a été très appréciée : le 
commandant Appery a fait les honneurs de la passerelle 
aux membres de l'association, tandis que le chef méca-
nicien faisait visiter les machines. Après une traversée 
très agréable et une arrivée à Portsmouth sous le soleil, 
l'après midi a été consacré à la découverte du musée 
des sous-marins de Gosport. Une journée originale à 
renouveler, de l'avis de tous les participants.  

Cols Bleus n° 2293 11 février 1995   
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Mouvements des unités 
 
Agosta A: Lorient 24/02  Atlantique  
Sirène D : Leith 24/02 A : Bruges 23/02  
Saphir A : Naples 22/02  
Perle D : Toulon 20/02 A : Toulon 24/02  
 
PREMIER TIR DE MISSILE DU TRIOMPHANT  
 
Le 14 février 1995, à 23 h 10, le sous-marin nucléaire lanceur 
d'engins Le Triomphant a effectué avec succès le premier tir 
d'un missile M45 à partir d'un SNLE à la mer  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mouvements des unités 
 
Junon  A : Toulon 28/02 Retour patrouille  
Saphir D : Naples 24/02  A : Toulon 03/03  
Perle  D : Toulon 26/02 Patrouille  
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Mouvements des unités 
 
La Praya D : Lorient 08/03  
Psyché D : Ponta Delgada 03/03 A : Ponta Delgada 28/02 
Transit retour  A : Lorient 10/03  
Sirène D : Bruges 27/02 A :Lorient 01/03 Lorient  
Casabianca D : Brest 07/03 Transit vers New London  

Le SNLE Le Triomphant en essais à la mer 

La marine pakistanaise  
 
Composition de la flotte -  
Sous-marins  
4 type Daphné;  
2 Agosta;  
3 Cosmos, sous-marins de poche 
de construction italienne.  
 
La tendance à l'augmentation du 
volume des missions de la Marine 
observée récemment, la décision 
de renouveler ses forces sous-
marines, l'arrivée des 6 frégates 
Amazon, le souci d'améliorer la 
formation du personnel, constituent 
un ensemble cohérent de signes 
qui témoignent bien de la volonté 
des autorités gouvernementales de 
pouvoir disposer, à l'avenir, d'une 
Marine dotée de moyens de qualité 
en matériels et en personnel. 
Après avoir participé personnellement à un exercice à la mer fin 
janvier 1995, mettant en œuvre des moyens significatifs, le 
Premier ministre, Mme Benazir Bhutto, a rappelé l'importance 
de la Marine dans les missions de Défense du Pakistan.  

Mouvements des unités 
 
Béveziers D :  Lorient 17/03 A : Lorient 19/03 Essais après lE 
Atlantique  
La Praya D :Lorient 13/03 A :Bordeaux 15/03 Entraînement 
mutuel Manche avec GASM Manche  
Casabianca A : New London 16/03  
Rubis D : Toulon 14/03 A : Toulon 15/03 Essais après IE  
 
TELEX  
DE LA SIRENE  
Emergeant de la brume au-dessus du Firth of Forth, le château 
des rois d'Ecosse apparaît. La Sirène revient de deux semaines 
d'exercices dans le nord des îles britanniques, JMC 95.1 se 
termine. Quatre jours d'escale vont permettre à l'équipage de 
découvrir Edimbourg et l'Ecosse et de se reposer après cette 
longue période de chasse. Le froid et le vent vivifiant qui cris-
pent le visage sont vite oubliés grâce à l'accueil chaleureux des 
Ecossais et à l'ambiance feutrée des pubs où haggis et pur 
malt se mêlent en un parfum typiquement local. Mais l'Ecosse 
est aussi un pays d'histoire et de légendes souvent étroitement 
imbriquées. On s'attend à tout moment, entre lochs et collines, 
à voir surgir le lutin de Kipling pour nous conter comment Ro-
mains et Angles arrêtaient les Pictes sur le mur d'Hadrien, fron-
tière nord de l'empire, ou comment les derniers Saxons ont 
succombé devant les forces normandes. Mais déjà l'escale 
s'achève et, après un dernier regard vers la terre qui lentement 
disparaît, nous mettons le cap vers Bruges, la Venise du Nord, 
où nous arriverons dans deux jours.  
 

Mouvements des unités 
 
La Praya  D : Bordeaux 20/03 A : Lorient 24/03  
Rubis  D : Toulon  22/03  
 
TELEX 
DU SAPHIR  
L'exercice «Dogfish» terminé, le SNA Saphir a fait relâche à 
Naples du 22 au 25 février. La baie de Naples, dominée par le 
Vésuve dont le sommet disparaît dans les nuages, nous ac-
cueille sous une légère brume. Durant ces trois jours, l'équi-
page découvre avec émerveillement une partie des nom-
breuses attractions qui s'offrent à lui. Outre des monuments et 
des églises, Naples c'est aussi des «vicoli» , ruelles noires 
barrées de guirlandes de linge en train de sécher, éclairées 
d'innombrables autels votifs dont les madones en stuc pastel 

humanisent les murs lépreux. On peut encore trouver bien du 
charme à la ville malgré l'empreinte du dernier tremblement de 
terre qui a ébranlé les monuments et les âmes. La baie parse-
mée d'îles dont Capri - coin de paradis de six kilomètres sur 
trois - Pompéi, Herculanum, «cités ressuscitées » font l'unani-
mité parmi l'équipage. Le 25, par une forte houle, le Saphir 
quitte la cité chargée d'histoire pour l'exercice « Fanal »  
 
 

 
Mouvements des unités 
 
Agosta  A : Lorient 01/04 Exercice Spontex  
Béveziers, La Praya   D: Lorient 25/03 A :Lorient 01/04  
Améthyste D : Toulon 27/03 A : Toulon 31/03 Entraînement 
Mutuel  
Perle D : La Sude 30/03 A : La Sude 27/03  
Rubis D : Toulon 28/03  A : Toulon 31/03 Essais  
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Cols Bleus n° 2297 11 mars 1995 (suite) 

Cols Bleus n° 2298 18 mars 1995   

Cols Bleus n° 2299 25 mars 1995   
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Mouvements des unités 
 
Béveziers D : Lorient 07/04 Mer du Nord  
La Praya D :  Lorient 06/04  A : Lorient 07/04 Entraînement 
commandos 
Rubis  D : Toulon 01/04  
Améthyste  D : Toulon 03/04  

 
Lancement du programme pakistanais  

Reçu à Paris, Cherbourg, Lorient, l'amiral Mansurul Haq, nou-
veau chef d'état-major de la Marine pakistanaise, a été convié 
le samedi 11 mars dernier à actionner la «rouleuse» chargée de 
former une tôle d'acier 80 HLES de 20 mm d'épaisseur destinée 
au premier tronçon de la coque du sous-marin tête de série que 
DCN Cherbourg va construire pour son pays. La commande 
pakistanaise est, pour DCN, un grand succès à l'exportation et 
la certitude de pouvoir occuper en moyenne à Cherbourg trois 
cents personnes pendant cinq ans. Portant sur la livraison de 
trois sous-marins de type Agosta 90 B, elle a été signée le 21 
septembre 1994 à Islamabad par les ministres de la Défense 
des deux pays, qui ont aussi convenu d'un transfert de techno-
logie avec mise à hauteur du chantier naval Karachi Shipyard 
and Engineering Works (KSEW) : «une enveloppe d'environ 5,4 
milliards de francs qui prévoit des performances globales à sa-
tisfaire, des délais à tenir, des devis serrés en matière de coûts 
et un partage précis des tâches en terme de travaux, de presta-
tions et de responsabilités», explique l'ingénieur chargé du con-
trat pakistanais. C'est en présence d'une petite délégation com-
posée des représentants de la Marine pakistanaise et de DCN 
International que les autorités locales — le vice-amiral Philippe 
Mallard, préfet maritime de la Manche et de la mer du Nord, et 
l'ingénieur général de l'armement Alain Toumyol du Clos, direc-
teur de DCN Cherbourg — ont fait à l'amiral Haq la présentation 
des lieux. Une visite du chantier industriel et des installations 
prévues pour la petite colonie attendue à Cherbourg d'ici à la fin 
du contrat : environ 250 marins et techniciens du Pakistan vont 
en effet se relayer de neuf mois en neuf mois sur le chantier 
normand, où ils seront en permanence une cinquantaine. Ils 
bénéficieront de cours, d'exercices pratiques, et participeront 
même à certaines phases de la construction des éléments de 
coque des Agosta 2 et 3 avant leur livraison en mars 1998. Cet 
apport étranger à l'arsenal constructeur des sous-marins de la 
force océanique stratégique ne va d'ailleurs pas tout seul : 
«Prendre en compte la protection des informations concernant 
la Défense nationale et l'intérêt de notre client oblige à trouver 
des solutions. Si DCN met à la disposition des Pakistanais des 
locaux fonctionnels, elle leur demandera en retour de respecter 
des consignes très strictes : leurs déplacements dans l'enceinte 
militaire devront toujours être programmés et accompagnés» 
explique l'IPA Nédellec, à la veille de son départ pour Karachi. 
Concrètement, seul le premier sous-marin doit être entièrement 
construit en France avant sa livraison le 15 avril 1999. Program-
més à compter de l'entrée en vigueur du contrat qui a eu lieu le 
15 janvier, pour une notification officielle en date du 2 février, le 
premier tronçon devra être accepté par le client le 15 juillet 
1995, la première section de coque le 15 janvier 1996, le début 
de la fabrication des tuyautages le 15 juillet 1996. Les sections 

de coque épaisse du second sous-marin seront également équi-
pées à Cherbourg, un assemblage et leur achèvement devant 
être réalisés à Karachi. Et pour le troisième Agosta, seules les 
trois sections de coques dites critiques (appareil propulsif, 
tranche anaérobie MESMA et compartiment torpilles) seront 
faites en France avant leur transfert au Pakistan. Élément clé du 
contrat, ce transfert de technologie bénéficiera de la garantie du 
nouveau Département qualité de l'armement (DQA), tant à 
Cherbourg qu'à Karachi où DCN s'est engagée à moderniser le 
chantier civil à capitaux d'État construit il y a une vingtaine d'an-
nées par les Allemands pour produire des navires marchands. 
Mitoyen de Ksew, un petit arsenal militaire, PN Dockyard, entre-
tient les bâtiments de la Marine pakistanaise, qui possède déjà 
quatre Daphné et deux Agosta. Après l'audit par DCN, sa mise 
à niveau est une opération qui représente entre 10 et 20 % du 
marché, compte tenu de la fourniture par la France d'un sys-
tème de mise à l'eau des sous-marins par dock flottant de 
4000t, de machines-outils, de matériel informatique et de huit 
marcheurs analogues à ceux qui équipent le chantier cherbour-
geois.  
     René Moirand  
 

Des nouvelles de l'Argonaute  
1994 a été une an-
née faste pour l'Ar-
gonaute à la Villette. 
On sait que ce sous-
marin a été installé 
par l'association 
Amerami à la Cité 
des sciences et de 
l'industrie à la fin de 
1989. Ouvert au 
public au début de 
1991, il a reçu son 
millionième visiteur 
le 11 mars 1994. Ce 

fut l'occasion d'une petite fête présidée par le VAE Turcat, alors 
major général de la Marine, à laquelle assistait le VAE Guilhem-
Ducléon, commandant les Forces sous-marines. Proclamée 
millionième visiteur, la jeune Audrey Castro avait gagné une 
plongée à bord d'un sous-marin. En 1994, en outre, l'exposition, 
installée à côté de l'Argonaute pour expliquer les sous-marins; a 
reçu deux compléments importants. D'une part, pour rester au 
fait de l'actualité sous-marine, notre dernier sous-marin nu-
cléaire lanceur d'engins, Le Triomphant, a fait l'objet d'une 
courte vidéo montrant les phases de sa conception et de sa 
construction. Cette vidéo, en français et en anglais, a été réali-
sée par l'ECPA pour le compte d'Amerami et de ses parte-
naires. D'autre part, il fallait répondre à une question que se 
posent les visiteurs de l'Argonaute : comment vivent les sous-
mariniers ? Il existait déjà une petite vidéo montée à partir de 
films d'amateurs pris à bord de l'Argonaute et montrant le dé-
roulement d'une journée à bord : appareillage, plongée, repas, 
exercices, reprise de surface et retour à Toulon. Elle confirmait 
l'impression d'entassement et d'inconfort, ô combien réelle, qui 
se dégage de la visite de l'Argonaute, le plus petit type de sous-
marin construit en France depuis la guerre de 1914. Il importait 
de montrer que les conditions de vie à bord des sous-marins 
nucléaires sont nettement meilleures. Un grand panneau a donc 
été réalisé avec des photographies comparatives de la vie à 
bord de l'Argonaute et de celles à bord d'un sous-marin nu-
cléaire : pilotage, opérations, repas, loisirs, repos, santé. Sont 
aussi expliqués la formation des équipages et le rythme de vie 
que permet l'alternance de deux équipages par sous-marin. 
Quant à l'Argonaute lui-même, il a bien résisté jusqu'ici au pas-
sage des foules (plus de mille visiteurs par jour), grâce aux me-
sures préventives qui avaient été prises par Amerami, grâce 
également à un dispositif efficace de télé-surveillance et à un 
système de maintenance assuré par la Cité des sciences et de 
l'industrie et rythmé par des inspections techniques périodiques 
par Amerami, propriétaire responsable devant la Marine natio-
nale de la bonne présentation du bateau. Une peinture générale 
de la coque est prévue en 1995.  
     AMERAMI  
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Mouvements des unités 
 
Améthyste  D : Toulon 11/04  A : Toulon 13/04  

Cols Bleus n° 2301 08 avril 1995 
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Mouvements des unités 
 
Béveziers D : Lorient 18/04 A: Lorient 15/04  
Sirène  D : Lorient 17/04 A : Lorient 19/04  
Améthyste  D : Toulon 15/04  
 

Mouvements des unités 
 
Ouessant Lorient 24/04 Lorient 28/04 Essais après IPER  
 

Suite page 14 et 15 
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Cols Bleus n° 2303 22 avril 1995 

Cols Bleus n° 2303 22 avril 1995 (suite) 
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Cols Bleus n° 2303 22 avril 1995 (suite) 
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Cols Bleus n° 2303 22 avril 1995 (suite) 
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Mouvements des unités 
 
Ouessant D : Lorient 09/05  A : Lorient 11/05 Essais après 
IPER  
Béveziers, Sirène,  D : Brest 08/05 Exercice Suroît Norminex  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

TELEX 
DE LA PERLE  
La Marne a rejoint le SNA La Perle, le 27 mars, à la Sude, port 
commercial de La Canée pour assurer son soutien logistique 
lors d'une escale de quatre jours. En dépit d'une grève générale 
de deux jours, la visite s'est déroulée dans les meilleures condi-
tions. A l'arrivée, le spectacle est superbe : les montagnes 
abruptes, dont les sommets culminent à 2 400 mètres, domi-
nent le golfe de La Sude, le manteau neigeux, les vergers d'oli-
viers et d'orangers. Les vignes en terrasses offrent un contraste 
saisissant avec le bleu intense d'un ciel sans nuage et le vert 
émeraude de la mer. Le vent soufflant sans discontinuer pen-
dant le séjour, et le soleil, déjà très chaud à cette période de 
l'année, dessèchent la maigre végétation laissée en pâture à 
l'appétit insatiable des 45 000 chèvres qui peuplent cette île. La 
Canée, deuxième ville crétoise, aux allures de petite capitale 
déchue mais chargée d'Histoire, fière et ombrageuse en 
d'autres temps, comme l'attestent les somptueuses demeures 
vénitiennes dont il ne subsiste plus que les façades zébrées de 
fissures et d'un ocre cuit par des siècles de soleil. La vieille 
ville, avec son dédale de ruelles sinueuses toujours en travaux, 
ses marchands de cuir, ses artisans couteliers, ses échoppes 
de faïenciers et d'orfèvres, s'enroule autour du petit port véni-
tien où se concentre l'essentiel des activités nocturnes. Déserte 
et morne pendant la grève, la ville a vite retrouvé son agitation 
coutumière et le trafic effréné des deux-roues à la réouverture 
des magasins et des restaurants. Après ce point de passage 
obligé, chacun se lance à la découverte de l'île. L'attrait de la 
montagne aura poussé certains jusqu'à la côte Sud, leur per-
mettant de découvrir des petits villages rivés à la montagne, 
dont les habitations carrées, blanchies à la chaux, possèdent 
un charme discret et bucolique, renforcé par la présence d'ânes 
débonnaires ou de chèvres auxquels il n'est pas rare de devoir 
céder le passage. La Crète se présente en une succession 
d'instantanés, sur fond de mer ou de montagne : l'église ortho-
doxe au dôme pourpre ou bleu qui se détache soudain au som-
met d'une colline, les marchands d'oranges qui hèlent les pas-
sants au détour d'un virage, ou encore les hommes attablés à 
une terrasse de café devant un jeu de jacquet et un ouzo. Pour 
les férus d'art et d'histoire, le patrimoine archéologique de l'île 
est très riche. Les ruines de Knossos, à quelques kilomètres 
d'Héraklion, la capitale, sont de renommée internationale, mais 
les murailles de la citadelle vénitienne de Rethymon, le site 
minoéen de Malia ou le monastère d'Arkady ravissent encore 
davantage les amateurs. Les sportifs ont pu parcourir les 
pentes raides de l'île en VTT et la Méditerranée, bien que 
fraîche encore à cette saison, n'a pas rebuté les plus coura-
geux. La variété des richesses proposées par l'escale aura 
profité à tout l'équipage.  
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Cols Bleus n° 2304 06 MAI 1995 (suite) 
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Cols Bleus n° 2304 06 MAI 1995 (suite) 
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Cols Bleus N° 2304 06 MAI 1995  (suite) 
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Mouvements des unités 
 
Perle  D : Toulon 17/05  
Junon  D : Palma 20/05  A : Palma 17/05  
 
 
 

 
 
 

Cols Bleus n° 2304 06 MAI 1995 (suite) 
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Cols Bleus n° 2305 13 mai 1995 

Tout le 
texte en 
jaune 
mérite 
uen co-
paraison 
avec 
l’origi-
nal : 
J’ai revu 
certaines 
phrases 
amsi ce 
n’est pas 
totale-
ment 
clair !
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Sélection et promotion du personnel embarqué 
aux forces sous-marines 
 Par le CC Poulard 
Le sous-marinier, comme plus généralement le militaire, n'exis-
tant pas à l'état naturel nous nous proposons d'aborder ici, de 
manière aussi peu didactique que possible, l'étude de la subtile 
alchimie qui va transformer un bon élève en redoutable (je n'ai 
pas pu m'en empêcher) loup (1) des profondeurs. Trois mille 
sous-mariniers de tout grade servent actuellement dans la Ma-
rine nationale à bord de ces curieux fuseaux noirs ou dans leur 
proche environnement. Tous ont satisfait à la sélection. Bien 
que souvent décriée, surtout par ceux qui ont quelques raisons 

de penser qu'elle ne leur sera pas favorable, la sélection est 
toutefois indispensable. Comment en effet déceler sans examen 
approfondi ceux qui, parmi les volontaires, possèdent déjà les 
qualités pour évoluer dans deux éléments assez peu accueil-
lants, quand ils ne sont pas délibérément hostiles : la mer et les 
souterrains (2) . Cette sélection porte essentiellement sur deux 
points : l'aptitude physique et psychologique ; la capacité à assi-
miler en un temps très limité une quantité importante (3) de rè-
glements, consignes, ordres, plans, schémas, mots ne figurant 
dans aucun autre vocabulaire, sigles sibyllins et traditions di-
verses. Notons ici, pour la première fois, le bien-fondé du volon-
tariat.  
Aptitude physique et psychologique 
 La constatation officielle de l'aptitude des candidats à aller vivre 
et combattre à des profondeurs habituellement réservées aux 
grands cétacés et, hélas, à certains déchets est effectué par 
étape: 

−  Une visite médicale préliminaire permet de vérifier par les 
examens traditionnels (hématologie, radiologie, biologie) et si 
nécessaire des consultations spécialisées en milieu hospita-
lier, que le candidat est en état de supporter la seconde 
étape 

− Puis, la visite d’admission pratiquée par un centre d'examen 
du personnel sous-marinier à Brest ou à Toulon et il com-
porte une épreuve en caisson hyperbare.  

Lors de ce contrôle, le candidat est amené progressivement à 
une profondeur fictive de 10 mètres. Cela fera sourire les 
adeptes de la plongée et grimacer et ceux qui connaissent ou 
ont connu des problèmes de tympan ou de sinus.  
Cette visite d'admission peut également, si les examens effec-
tués jusqu'alors paraissent insuffisants, comporter un avis du 
service local de psychologie appliquée (SLPA)  
Le détail des normes physique reprise pour être reconnu  Apte 
à la navigation sous-marine  vous sera fourni par le médecin 
major en se reportant à l'instruction 21 - 90 DES /DE CSSA/ 
ZSP/ AS du 14 septembre 1988. 
Je ne résiste toutefois pas à l'envie de vous livrer la formule 
permettant de calculer le poids idéal d'un homme de 20 ans 
pour prétendre servir à bord d'un bâtiment aux accès étroit et à 
l’espace vie mesuré.  
T étant votre taille en cm 

  calculer :   T - 100 - (T- 150)/4 
Si le résultat ne correspond pas à votre poids réel ou si vous 
avez plus de 20 ans, comme votre serviteur, consolez-vous, 
dans  son infinie sagesse le service de santé a prévu une 
marge de tolérance de plus ou moins 20 %  
Victorieux de ces deux premières étapes, Le candidat va devoir 
affronter une autre forme de sélection 
 La sélection par le PRIC  
Le PRIC, néologisme créé pour la circonstance, et ici le poten-
tiel à recevoir une instruction complète, sous-entendu, de sous-
marinier, il sera vérifié lors de la formation de base 
Cours de spécialité pour les officiers ,brevet élémentaire pour le 
personnel équipage, les affectations et en proposées à l'issue 
en fonction des besoins des forces sous-marines. Mais cette 

sélection n'est jamais définitivement acquise et c'est à l'issue 
d'un premier embarquement sur sous-marin que les officiers se 
verront proposer de faire une carrière dans cette filière. C'est, 
par ailleurs, à la sortie du brevet d'aptitude technique (BAT) que 
les meilleurs volontaires pourront à nouveau, et si leur rang de 
classement le leur permet, choisir de revenir aux forces sous-
marines. Précisons toutefois que les besoins des forces sous-
marines sont larges et très diversifiés pour le personnel officier ; 
très limités pour ce qui concerne le personnel du niveau Brevet 
élémentaire ; très étendus à l'issue du BAT, et réservés à la 
sortie du Brevet supérieur à certains métiers spécifiques sur 
lesquels nous reviendrons plus loin. Commence alors pour les 
intéressés une nouvelle période d'instruction.  
La formation spécifique  
Si certaines spécialités n'existent que dans les forces sous-
marines, bon nombre des spécialités que j'appellerai tradition-
nelles y sont représentées. Il faut des chefs de quart, des navi-
gateurs, des manœuvriers et des timoniers pour diriger le na-
vire, des ingénieurs, des mécaniciens et des électrotechniciens 
pour lui assurer propulsion et énergie, des détecteurs de tous 
ordres pour entretenir sa vue et son ouïe, des transmetteurs, 

des missiliers « verticaux » sur 
SNLE, et « horizontaux » sur 
tous les types de sous-marins. 
Ces nombreux guerriers 
n'étant pas de purs esprits, 
l'état-major de la Marine a éga-
lement prévu d'embarquer un 
commis aux vivres, des cuisi-
niers, des infirmiers et, dans sa 
grande largesse, même des 
maîtres d'hôtel. L'ensemble de 
ce personnel doit recevoir, à 
l'issue de son cours de spécia-
liste, une formation spécifique. 
Un sous-marin n'étant pas un 
navire traditionnel, il est néces-
saire de donner à son futur 
équipage une culture qui lui 
permettra de reconnaître 

l'avant de l'arrière, la tranche A se trouvant ici beaucoup plus 
proche de l'hélice que sur les bâtiments de surface (4). Cette 
formation connue sous le nom de cours de connaissances gé-
nérales du sous-marin (CGSM) est dispensée par l'Ecole de 
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navigation sous-marine de Tou-
lon (ENSM/BPN) ou par le 
Centre d'entraînement et d'ins-
truction des SNLE de Brest 
(CEI/SNLE). Elle est suivie d'un 
cours ou d'un stage de spéciali-
té qui a pour but de familiariser 
les élèves avec le matériel spé-
cifique embarqué à bord des 
sous-marins et de leur donner 
une expérience pratique de sa 
mise en œuvre. Suivant les 
spécialités, ces formations 
s'étalent sur une période de 
deux à quatorze semaines. 
Leurs camarades qui ont choisi 
de servir à bord des bâtiments 
de surface auront déjà connu 
les joies de l'embarquement. 
Nous voyons ici une nouvelle 
fois démontrée l'importance du 
volontariat.  
 

 
La promotion dans les forces 
sous-marines 
 Tordons immédiatement le cou 
à l'ambiguïté qui pourrait dé-
couler de ce titre ; nous ne par-
lerons pas ici d'avancement 
mais de la promotion profes-
sionnelle du personnel servant 
dans les forces sous-marines. 
Voici donc notre jeune sous-
marinier, frais émoulu et juste-
ment fier d'une compétence 
aussi neuve qu'élémentaire, 
désigné pour embarquer. Pour 

espérer assurer des fonctions de responsabilités croissantes à 
bord des sous-marins ou dans leur environnement, les marins, 
quel que soit leur corps, devront en permanence, démontrer 
qu'ils sont doués d'un fort Pric.. Il serait en effet illusoire d'espé-
rer effectuer une carrière complète sans progresser en technici-
té et en compétence. Les jeunes générations de sous-mariniers 
ne se contentent pas de tâches d'officier en sixième ou d'opéra-
teur et frappent déjà à la porte des carrés où leurs aînés réflé-
chissent. Les exemples ci-après montrent, de manière quelque 
peu idéalisée, je vous le concède, des types de carrière envisa-
geables au sein des forces sous-marines. 
 

 Filières de formation des officiers 
 La direction du personnel a diffusé, sous le numéro 171 DEF/
DPMM/ EG/NP du 29 juillet 1993, un dossier sur les carrières 
des officiers duquel sont tirés les schémas ci-après. Sans en-
trer dans le détail des différentes formations, on notera que la 
sélection définitive pour une carrière complète aux forces sous-
marines s'effectue après que les officiers aient eu une première 
affectation comme officier en cinquième ou en sixième à bord 

d'un sous-marin d'attaque ou comme officier transmissions à 
bord d'un SNLE. Le cours de connaissances générales du sous
-marin est suivi à l'issue de l'école de spécialité, les officiers 
poursuivant leur carrière dans cette filière suivent ensuite le 
cours de navigation sous-marine. 
 Filières de formation spécifiques des officiers mariniers 
 Il existe trois filières de formations spécifiques pour lesquelles 
la présélection est effectuée à la sortie du BAT parmi le person-
nel volontaire sous-marin : - Il s'agit de la filière nucléaire desti-
née à former les officiers mariniers chargés de la conduite des 
réacteurs nucléaires. Parmi ces derniers seront ensuite sélec-
tionnés les futurs chefs de compartiment (machine, chaufferie), 
les instrumentistes et les chimistes des SNLE et des SNA. - La 
filière « contrôle missiles » qui formera les officiers mariniers 
chargés de la maintenance et de la mise en œuvre des missiles 
M4 et M45. - La filière « centrale inertielle de navigation » d'où 
seront issus les officiers mariniers responsables sous les ordres 
du chef du groupement des opérations de navigation des 
SNLE.  
Les formations particulières 
 Certaines fonctions enfin n'existent qu'à bord des sous-
marins : - Les maîtres de central, spécialistes de la conduite du 
sous-marin. Ils connaissent leur bâtiment dans ses moindres 
détails et savent faire face à toutes les avaries pour maintenir la 
sécurité en plongée. Leur recrutement s'effectue dans les spé-
cialités de missilier ASM, de mécanicien et d'électrotechnicien. 
- Les patrons du pont exercent à bord des sous-marins des 
fonctions qui tiennent de celles du capitaine d'armes sur les 
bâtiments de surface mais aussi d'adjudant de compagnie, de 
spécialiste des hélitreuillages et du remorquage, de grand or-
donnateur de l'embarquement et du rangement des vivres ; ils 
sont recrutés dans diverses spécialités parmi les sous-
mariniers expérimentés et doués de qualités humaines leur 
permettant de faire face à toutes les situations. - Les chefs de 
quart de propulsion des SNA, véritables « ingénieurs maison » 
dirigeant à bord des sous-marins d'attaque à propulsion nu-
cléaire la conduite du réacteur. Ils sont également chargés de 
la propulsion du bâtiment, de la distribution de l'énergie élec-
trique dans le bord, et de la sécurité générale dans la zone ar-
rière. Véritables délégués du commandant pour toute la partie 
«machine» du sous-marin, ils exercent un poste à haute res-
ponsabilité qui nécessite le plus grand sang-froid. Parvenu au 
faîte des compétences de sa spécialité, notre bon élève as-
sume des responsabilités que peu de ses anciens condisciples 
connaîtront. Il a passé sur les bancs de l'école plusieurs an-
nées de sa carrière pour accéder à ces fonctions ; il a sacrifié 
des couchers de soleil et des rayons verts, des escales exo-
tiques et des mouillages sur rade foraine, des parties de pêche 
à la traîne et des postes d'admiration pour devenir un spécia-
liste reconnu dans la corporation des coureurs de grands fonds. 
 
Notes :  
1- Même en Atlantique où le Loup est nommé Bar.  
2- L'état-major des Forces sous-marines est installé dans des souter-
rains en région parisienne.  
3- L'auteur a été contraint à l'euphémisme pour ne pas décourager les 
vocations naissantes.  
4- Les bâtiments de la Marine nationale sont cloisonnés en tranches. A 
bord des bâtiments de surface, la tranche A se trouve à l'extrémité ; 
avant à bord des sous-marins, à l'extrémité arrière.  

 
 
Mouvements des unités 
 
La Praya D: Lorient 26/05  A : Lorient 28/05 Essais après lE  
Ouessant D : Lorient 22/05  A : Lorient 27/05 Essais après 
IPER  
Junon  D : Toulon 21/05  A : Toulon 20/05 Exercice  
Perle    D : Toulon 24/05  
Saphir  D : Toulon 19/05  A :Toulon 21/05 Essais après IE  
             D :Toulon 24/05  

Cols Bleus n° 2306 20 mai 1995 (suite) 
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Mouvements des unités 
 
Agosta D : Lorient 02/06 Essais après lE  
Saphir  D : Toulon 31/05 ~ Remise en condition 
 
U-BOOT A TOULON -  
Au cours de sa longue mission en Méditerranée, le sous-marin 
allemand U29 a fait une escale de trois semaines à Toulon (28 
avril-18 mai). A cette occasion, il a procédé à quelques opéra-
tions d'entretien courant et, pour la première fois, à une relève 
complète d'équipage. L'escale a été également marquée par la 
courte visite à l'Esmed (10-15 mai) du CF Weber, commandant 
la troisième escadrille de sous-marins de Eckernförde, venu 
superviser la passation de suite.  
 
Le sous-marin Protée : Un témoin de la Marine française au 
combat  

Dix-huit décembre 1943, le sous-marin Protée appareillait d'Al-
ger pour une mission de destruction du trafic ennemi au large 
des côtes de France. Il ne devait plus donner signe de vie. Mai 
1995, une équipe de la Comex découvre une épave de sous-
marin par 125 m de fond devant Cassis (Bouches-du-Rhône). 
Les recherches entreprises immédiatement par le Service histo-
rique de la Marine confirment qu'il s'agit du Protée. Voici son 
histoire.  
Mis à l'eau le 31 juillet 1930, le sous-marin Protée faisait partie 
d'une série de 30 unités dite des «1 500 tonnes». Doté d'un 
canon de 100 mm et de 11 torpilles de 550 mm, il était conçu 
pour l'attaque des petits et des grands bâtiments, la surveillance 
rapprochée des bases et des zones ennemies ainsi que l'action 
contre les communications. Affecté à la 1ère flottille de l'escadre 
de la Méditerranée au début de la guerre, il est surtout employé 
à la surveillance maritime car l'hiver 1939 et le printemps 1940 
sont caractérisés par l'absence de toute action ennemie en Mé-
diterranée. Le 1er mai 1940, l'amiral Sud (Esteva) et le com-
mandant en chef britannique (Cunningham) redéfinissent les 
zones d'actions des sous-marins : 19 sont positionnés à Bizerte, 
9 à Toulon, 4 à Oran; le Protée, quant à lui, est intégré à une 
force de six unités à Beyrouth.  
De Toulon à Alexandrie  
C'est dans ces circonstances que le Protée appareille le 2 juin 
1940. L'ordre donné à son commandant, le CC Garreau est de 
patrouiller dans des secteurs définis par l'état-major entre la 
Grèce et la Turquie. Jusqu'au 24 juin, aucun signal d'autorité ne 
lui parvient et c'est le 25, à 00h45 qu'il reçoit le télégramme de 
l'amirauté française lui apprenant la cessation des hostilités 
entre la France et les forces de l'Axe. La première réaction du 
commandant est d'essayer de capter la presse française à l'aide 
de la «T.S.F.» mais rien ne se passe. Tout ce qu'il obtient est 
une presse anglaise rendant compte d'un discours de Winston 
Churchill où celui-ci expose aux Communes qu'une des clauses 
de l'armistice est la démobilisation de la Flotte française sous le 
contrôle germano-italien, ce qui lui fait craindre qu'elle ne passe 
tout entière sous contrôle ennemi. Le CC Garreau explique sa 
réaction dans son rapport de fin de mission : «Ne pouvant sup-
porter la pensée que mon bâtiment tombe en des mains enne-
mies, ce que je pouvais craindre en ralliant un port français, et 
en l'absence complète d'ordre de l'amiral commandant la divi-
sion navale du levant (D.N.L), je me suis décidé à faire route sur 
Alexandrie où j'avais l'espoir de trouver la Force X. J'espère 
avoir ainsi agi au mieux des intérêts de la France  Après un 
repos nécessaire à la suite de la patrouille assez dure effec-
tuée, le Protée sera de nouveau apte à toute mission de 
guerre».  
 

La force X  
Mais une fois arrivé à Alexandrie, sa volonté de retrouver le 
combat reste vaine. Le Protée va devoir patienter trois ans au 
sein de la Force X sous le contrôle virtuel des autorités britan-
niques et après un accord intervenu entre les amiraux Godfroy 
et Cunningham. Six mois après le débarquement allié en 
Afrique du nord, la Force X rallie le commandement de la 
France Libre. Le Protée appareille le 18 juin 1943 pour rallier 
Oran. Il y subit un carénage et complète son équipage. Son 
nouveau port d'attache devient Alger, en novembre 1943. 
 

Nouvelle période d'activité  
Dans le cadre de la Marine qui a retrouvé son unité le 3 août 
1943 commence alors une nouvelle période d'activité : Du 12 au 
26 novembre 1943, le Protée effectue sa première mission : une 
patrouille entre Port-Cros et le golfe de Fréjus pour «attaquer 
tout bâtiment ennemi rencontré dans des circonstances favo-
rables». Malgré sa longue immobilisation entre juin 1940 et no-
vembre 1943 et le faible entraînement de son personnel, cette 
mission est couronnée de succès avec le torpillage d'un cargo 
ennemi le 23, au large de Saint-Tropez. Le 3 décembre 1943, le 
LV Millé prend le commandement du Protée et remplace le CC 
Garreau. Une deuxième mission lui est alors confiée, il s'agit 
cette fois-ci de débarquer deux officiers du réseau Baden-
Savoie en un point convenu de la côte espagnole. L'appareil-
lage a lieu le 5 décembre et l'état de la mer, une légère houle, 
permet un débarquement sans incident dès le lendemain. Le 8, 
le sous-marin est déjà de retour à la jetée nord d'Alger.  

La dernière mission  
Le samedi 18 décembre, à 
09 h 30, le Protée largue ses 
amarres avec à son bord 74 
hommes dont trois marins de 
l'équipe de liaison britan-
nique. Il part pour une nou-
velle patrouille devant Mar-
seille. Dès le 22 décembre, 
un premier message lui est 
adressé lui ordonnant de 
permuter de secteur à partir 
du 25 avec son homologue, 
le sous-marin Casabianca, 
qui se trouve alors devant 
Toulon. Le 28, un nouveau 
message lui ordonne de ter-
mineras patrouille le 31 dé-
cembre au soir et de rentrer 
à Alger le 3 janvier 1944. A 
aucun de ces deux télé-
grammes le Protée ne fait 
d'accusé de réception, con-
formément aux directives 
interdisant d'émettre sans 
nécessité absolue et son 
silence ne donne lieu à au-
cune inquiétude. Le 3 jan-
vier, il n'est pas au rendez-
vous fixé devant Alger, mais 
à cette date, le mauvais 
temps fait qu'il est considéré 
comme pouvant avoir 24 
heures de retard. Dans la 
journée du 4, une inquiétude 
réelle commence à son su-
jet, elle est accentuée le 5 
par l'arrivée du Casabianca 
qui déclare avoir entendu 
dans l'après-midi du 29 dé-
cembre, un grenadage très 
violent et prolongé. En l'ab-
sence de nouvelles informa-
tions, le silence est tombé 
autour du sous-marin et 
l'équipage du Protée est 
considéré comme disparu à 
la date du 18 décembre.  
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Le 10 mars 1944, le sous-marin et son équipage sont cités à 
l'ordre de l'Armée.  
Hypothèses  
En 1944, une première analyse de l'état-major général a tenté 
d'expliquer la destruction du Protée par son mitraillage par l'es-
corte allemande du Ghisone, un pétrolier italien que le sous-
marin aurait torpillé précédemment. Mais les études faites par 
la suite ont montré que le Ghisone avait été torpillé en réalité 
par le Casabianca et ont donc invalidé cette thèse. Par contre, 
la présence de nombreux champs de mines devant Marseille, 
ignorée en 1944 par l'état-major, et les premières constatations 
de la Comex qui montrent le kiosque déchiqueté mais l'en-
semble de la coque intacte, semblent confirmer que le Protée 
aurait été victime de l'explosion d'une mine. Ainsi a disparu le 
Protée, au cours d'une des nombreuses missions menées par 
les sous-marins français en préliminaire au débarquement de 
Provence d'août 1944. A ce débarquement devaient prendre 
part 34 bâtiments de combat d'une Marine nationale renouve-
lée, forte de 270 000 t et armée par 45 000 hommes.  
 
 
LISTE DES DISPARUS  
1.  MILLE Georges Lieutenant de vaisseau - Commandant  
2. VIE Frédéric Lieutenant de vaisseau - Officier en second  
3. LAUBIE Louis Ingénieur mécanicien de 1ère classe  
4. DUBOIS René Enseigne de vaisseau de 1ère classe  
5. ETIENNE Robert Enseigne de vaisseau de 1ère classe  
6. GILLET Jean Premier maître timonier  
7. L'HERMITTE Jean-Yves Maître torpilleur  
8. VARLET Georges Maître mécanicien  
9. CASE Jean Maître mécanicien  
10. CUFF Pierre Maître mécanicien  
11. LE FOLL Noël Maître électricien  
12. LABBE Joseph Second maître torpilleur  
13. BURTEY René Second maître radio  
14. RIOU Albert Second maître électricien  
15. CATHOU Roger Second maître électricien  
16. VILLALARD Frédéric Second maître mécanicien  
17. CAMENEN Joseph Second maître mécanicien  
18. GUENVER Victor Second maître mécanicien  
19. BRIANT Marcel Second maître mécanicien  
20. AUBERT René Quartier-maître torpilleur  
21. PUJOLS André Quartier-maître torpilleur  
22. JOUANJEAN Olivier Quartier-maître torpilleur  
23. LE GOULM Henri Quartier-maître torpilleur  
24. JAGOT Pierre Quartier-maître radio  
25. MARTIN André Quartier-maître radio  
26. BASSARD René Quartier-maître radio  
27. RAVARD Quartier-maître radio  
28. SEBIRE Pierre Quartier-maître timonier  
29. LAGAT Jacques Quartier-maître timonier  
30. BARBIER Jean Quartier-maître timonier  
31. FORTUNY Michel Quartier-maître canonnier  
32. KERVAREC Mathieu Quartier-maître électricien  
33. BUONO François Quartier-maître électricien  
34. BULBER Etienne Quartier-maître électricien  
35. NICOLAS Albert Quartier-maître électricien  
36. PERON Jean-François Quartier-maître électricien  
37. CURTET Gilbert Quartier-maître électricien  
38. CECCALDI Pierre Quartier-maître électricien  
39. JOUAN Auguste Quartier-maître électricien  
40. FAROULT Raphaël Quartier-maître électricien  
41. LE CLEACH Eugène Quartier-maître de manœuvre  
42. GIRAULT Emile Quartier-maître cuisinier  
43. QUILLIEN Joseph Quartier-maître infirmier  
44. PAPENHOFF Georges Quartier-maître mécanicien  
45. JARDIN Pierre Quartier-maître mécanicien  
46. KERLOCH Raymond Quartier-maître mécanicien  
47. BOUVIER Louis Quartier-maître mécanicien  
48. CHAPUIS René Quartier-maître mécanicien  
49. BLANDAMOUR André Quartier-maître mécanicien  

50. BARRES Georges Quartier-maître mécanicien  
51. LEFEBVRE André Quartier-maître mécanicien  
52. VOILLAT Robert Quartier-maître mécanicien  
53. THEVENARD René Quartier-maître mécanicien  
54. POIROT Séraphin Quartier-maître mécanicien  
55. GUILLOU Ernest Quartier-maître mécanicien  
56. LE DUC Joseph Quartier-maître mécanicien  
57. SEILER Auguste Quartier-maître mécanicien  
58. ROUSSEAU Robert Quartier-maître maître d'hôtel  
59. FRELIN André Matelot torpilleur  
60. BONJEAN André Matelot timonier  
61. BAZIN Pierre Matelot canonnier  
62. LABORIE Maurice Matelot canonnier  
63. ANDRE Louis Matelot électricien  
64. LE CHANTOUX Yves Matelot d'équipage  
65. LAMOTTE André Matelot cuisinier  
66. FAVALI André Matelot d'équipage  
67. MOURET Guy Matelot mécanicien  
68. MAGGIOTTI Paul Matelot mécanicien  
69. BARBREAU Marcel Matelot mécanicien  
70. MAURICE Paul Matelot mécanicien  
71. VIAUD Lucien Matelot mécanicien  
 
Le détachement de liaison de la Royal Navy comptait 3 
membres -  
1. DEWAEL Aurian S/Lt -  
2. USHERWOOD John Acting Leading Signalman -  
3. COLLIER Denis Acting Leading Telegraphist  
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BIOGRAPHIE DU COMMANDANT MILLÉ  
Georges Millé sort de l'Ecole Polytech-
nique en 1929. Ayant choisi le métier 
d'officier de marine, il rallie l'Ecole d'appli-
cation des enseignes de vaisseau embar-
qués sur le croiseur Suffren et le cuirassé 
Paris avec lesquels il parcourt la Méditer-
ranée et l'Atlantique sud; ses premières 
affectations sont les torpilleurs Sakalave 
et Annamite. Reconnu comme un officier 
d'élite, il s'oriente vers la carrière sous-
marine et embarque en 1931, après avoir 

obtenu son certificat d'aptitude à la navigation sous-marine, 
sur le sous-marin Achille comme officier en troisième; il est 
promu enseigne de vaisseau de 1ère classe le 10 octobre 
1931. Sorti major de l'Ecole des officiers torpilleurs en 1934, il 
rejoint les forces d'Extrême-Orient pour faire une campagne 
sur l'aviso colonial Savorgnan de Brazza où il est promu lieute-
nant de vaisseau le 4 novembre 1936. Après une absence de 
France de plus de deux années, il retrouve en 1937 son an-
cien sous-marin Achille comme officier en second. Il y était 
encore à la déclaration de la guerre; ce sous-marin fit partie du 
corps expéditionnaire de Norvège et participa à la bataille de 
Narvik. Georges Millé obtient la Croix de Guerre avec étoile de 
bronze. L'Achille, qui était indisponible, est surpris à Brest par 
l'avance allemande. Il est alors sabordé en juin 1940 et 
Georges Millé est fait prisonnier. Au bout de quelques se-
maines et à la première occasion, il s'évade. Son premier 
commandement lui est alors offert sur le Chasseur IV, mais 
rapidement il quitte la France pour aller commander en sep-
tembre 1941 le sous-marin Antiope à bord duquel il se fait une 
nouvelle fois remarquer par sa valeur. Il est cité à l'ordre de la 
division et cette citation lui donne droit au port de la Croix de 
Guerre avec étoile d'argent. Après avoir quitté en août 1943 le 
commandement de l'Antiope, il est affecté à l'état-major de la 
Marine à Alger; puis il rallie le Protée dont il prend le comman-
dement le 3 décembre 1943. Georges Millé sera promu capi-
taine de corvette et recevra la Croix de Guerre avec palmes à 
titre posthume puis il sera nommé au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur.  
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Mouvements des unités 
Agosta D : Lorient 12/06 A : Lorient 07/06 Mise en condition 
La Praya  D: Lisbonne 09/06 Exercice Tapon  
Sirène D : Lorient 11/06 A : Lorient 13/06 Concours Gasm  
Perle  D : Brest 10/06 Exercice interallié  
Rubis  A : Toulon 13/06 Retour patrouille  
Casabianca D : Toulon 11/06 Toulon 16/06 Entraînement après 
IE  
Junon D : Toulon 15/06  

Mouvements des unités 
Agosta Mise en condition  
La Praya  A : Cadix 23/06  
Sirène  D : Lorient 16/06 A : Brest 20/06 Concours Agosta  
Saphir  D : Brindisi 17/06  A : Toulon 23/06 Patrouille  
Casabianca  D : Brindisi 19/06 A : Toulon 23/06 Entraînement  
Junon D : Brindisi 19/06 A : Toulon 23/06 Entraînement  
 
TELEX 
DU RUBIS  
C'est par un temps exceptionnellement beau que le SNA Rubis 
a embouqué la Clyde pour trois jours d'escale à Faslane, la 
principale base des sous-marins britanniques. C'est aussi un 
rendez-vous avec l'Histoire car, ici, à Greenock et Dundee, se 
trouvaient les ports d'attache des Forces françaises libres dont 
était le Rubis, sous-marin mouilleur de mines et "ancêtre" de 
l'actuel SNA. C'est pourquoi, les anciens du Rubis qui résident 
en Écosse, apprenant son arrivée, sont venus l'accueillir et rap-
peler que Rubis était un nom chargé de gloire et d'Histoire. L'ac-
cueil a été remarquable, aussi bien de la part de la Royal Navy, 
représentée par notre bâtiment hôte le HMS Sceptre, que de la 
part des Ecossais qui ont tout fait pour que l'escale soit la plus 
agréable possible. Ils nous ont fait découvrir une région sau-
vage avec des paysages magnifiques, mélange intime de la 
terre et de l'eau, avec des châteaux mythiques perchés vertigi-
neusement sur des rochers escarpés évoquant les héros de 
Walter Scott et la tragique figure de Marie Stuart. Ce furent aus-
si les claquements rythmés du métier à tisser dans la cabane du 
tisserand de tartan, l'odeur lourde et douce de la distillerie de 
whisky, les moutons dans la bruyère, et, partout, le sourire ami-
cal et l'accent roulant d'un peuple accueillant. Le temps a passé 
trop vite et c'est avec regret qu'il a fallu quitter ce monde à part, 
étrange et poétique.  

La marine portugaise 
….. 

Priorité au remplacement des sous-marins  
La priorité reste le remplacement des trois sous-marins et le 
programme franco-espagnol Scorpène (2) semble intéresser la 
Marine portugaise. Grâce à des crédits OTAN, les trois cor-
vettes Joao Belo devraient être également refondues afin d'inté-
grer le système de liaison 11 ainsi que de nouveaux systèmes 
de transmission analogues à ceux qui équipent les frégates 
Vasco da Gama et qui utilisent la fibre optique.  
….. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mouvements des unités 
Améthyste  D : Toulon 27/06  A : Toulon 29/06 Essais après lE  
Junon  D : Toulon 27/06 A  Toulon 30/06  
La Praya D : Cadix 26/06  A : Cadix 23/06 Exercice Tapon  

Mouvements des unités 
Béveziers D : Brest 04/07 A : Brest 08/07 Manche  
Ouessant D : Brest 04/07 Mise en condition  
 
CRÉATION DU GESMAT  
L'Esmat, escadrille des sous-marins de l'Atlantique, dissoute ce 
1er juillet, fait place au Gesmat, Groupe des sous-marins d'at-
taque de l'Atlantique. Implanté à Brest, mettant en œuvre les 
sous-marins de type Agosta, et comprenant un état-major de 
groupe ainsi qu'un ensemble de services de soutien, le Gesmat 
est une formation organique placée sous les ordres de Com-
gesmat, lui-même placé sous le commandement organique de 

l'amiral commandant les forces sous-marines et la Force océa-
nique stratégique (Alfost), par l'intermédiaire de l'amiral com-
mandant les sous-marins d'attaque (Alsoumatt).  

 
Mouvements des unités 
 
Saphir  A : Toulon 09/07  
 

M. Charles Millon en visite à Brest  
.. 
Enfin, le ministre s'est rendu à l'Ile Longue. Reçu par le VAE 
Guilhem-Ducléon, commandant les Forces sous-marines et la 
Force océanique stratégique (Alfost), qu'accompagnaient le CV 
Picard (Combofost) et le CV Dechavanne (Comilo), le ministre 
de la Défense a assisté à la présentation de la Force océanique 
stratégique au cours de laquelle le VAE Guilhem-Ducléon a 
rappelé le caractère fondamental des programmes en cours tels 
que Le Triomphant et le missile stratégique M5. La visite s'est 
achevée par la présentation de l'assemblage des têtes nu-

cléaires à la pyrotechnie et par la visite du SNLE l'Indomptable.  
... 

Cols Bleus n° 2308 10 juin 1995 

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

70
  –

 1
9

9
5

 

Cols Bleus n° 2309 17 juin 1995 

Cols Bleus n° 2310 24 juin 1995 
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Mouvements des unités 
 
Béveziers D : Brest 24/07 A : Brest 27/07  
    D : Brest 02/08  A : Caen 03/08  
Ouessant D : Brest 24/07 A : Brest 28/07  
 
 

Mouvements des unités 
 
Agosta D : Brest 21/08 A : Brest 23/08  
 
 
Le Groupe des sous-marins de l'Atlantique officielle-
ment créé . 
La création officielle du Gesmat Groupe des sous-marins de 
l'Atlantique - le 1er juillet, quatre .submersibles d'attaque an-
ciennement lorientais étaient dans le port de Brest : le Béve-
ziers, le La Praya et le Ouessant, de part et d'autre de l'ex-
ponton grue de Keroman; l'Agosta, tête de série ayant donné 
son nom à la famille, un peu plus loin, à un ponton du quai des 
flottilles.  
1er commandant : le CF Massonneau  

Dans la cour en «U» du bâtiment de commandement tout neuf, 
face aux postes de mouillage des sous-marins, les équipages 
et le personnel d'état-major et d'entretien étaient alignés pour 
une brève cérémonie. Le VAE Claude Guilhem-Ducléon, com-
mandant les Forces sous-marines, les a passés en revue, en 
présence du VA Jean-Yves Le Dantec, commandant la zone 
maritime Atlantique, et du CA Huet, commandant les sous-
marins d'attaque bretons et toulonnais. Puis, il a fait reconnaître 
le capitaine de frégate Bertrand Massonneau comme premier 
commandant du Gesmat, et a visité les installations nécessi-
tées par le transfert des bateaux de Lorient à Brest. En particu-
lier les locaux de l'état-major et deux des bassins de l'ancienne 
base allemande toute proche, récemment aménagés pour les 
IE, travaux réguliers d'entretien (5 semaines après une dizaine 
passées à la mer) ainsi que les ateliers et magasins nichés 
dans les mêmes alvéoles de cette base.  

50 MF récupérés en 1 an  
A propos du coût d'une opération, qui suit le plan Optimar 95 
d'optimisation des forces de la Marine, le VA Le Dantec a préci-
sé que les dépenses occasionnées par le transfert des Agosta 
n'avaient pas dépassé 50 MF, «une somme qu'on aura récupé-
rée en un an seulement, par l'allégement des charges sur Lo-
rient (Direction du port, Gendarmerie maritime, Compagnie de 
protection...)». Ce transfert se traduit par un effectif supplémen-
taire à Brest de 240 sous-mariniers (60 par bateau), de 80 per-
sonnes à l'état-major et d'une trentaine de personnes pour 
l'équipe de soutien matériel du Gesmat. L'hébergement et la 
restauration ainsi que le suivi médical et la gestion administra-
tive des sous-mariniers «classiques» seront assurés par la 
base opérationnelle des sous-marins stratégiques, de même 
que l'entraînement des hommes. En ce qui concerne les ba-
teaux, les mêmes missions les attendent : présence en Atlan-
tique et protection des mouvements des SNLE, exercices avec 
d'autres bâtiments ou entraînement à des opérations spéciales 
avec commandos, etc.  
Après 2005, plus rien...  
Chacun d'eux ayant droit à un grand carénage tous les 60 
mois, on en a programmé 4 pour leur permettre d'être mainte-
nus en service jusqu'en 2003/2005. Ces travaux de longue ha-
leine - 14 mois - immobiliseront tour à tour, à Brest, désormais, 
l'Agosta à partir de janvier 1997, le Béveziers en 1998, le La 
Praya en 1999 et le Ouessant en 2000/2001. Toute coque noire 
n'a pourtant pas disparu de Lorient puisque la Psyché y est 
immobilisée en carénage jusqu'en février 1996 avant de des-
cendre sur Toulon, son futur port d'attache; la Sirène en fera 
alors autant. Elle aussi aura, en 1997, rejoint la Méditerranée. 
Ces deux bateaux dépendront, jusqu'à leur transfert, du Ges-
mat, une structure qui perdra progressivement de son impor-
tance pour disparaître en 2005 avec son dernier sous-marin.  
   Claude Grandmontagne  

Mouvements des unités 
 
Junon  D : Toulon 04/09 A : Palma 08/09  
 

Remise des archives du commandant L'Hermi-
nier  
Le capitaine de corvette L'Herminier commandait le sous-marin 
Casabianca qui s'échappa de Toulon le 27 novembre 1942 S' 
pour gagner Alger. Il accomplit alors des missions spéciales sur 
les côtes de Provence et participa à la libération de la Corse. 
Ses archives ont été partagées par sa sœur, Mlle L'Herminier, 
entre l'aviso Commandant L'Herminier et l'Esmed. Ainsi le 11 
avril dernier, le VAE (2S) Lasserre a dévoilé le buste du com-
mandant L'Herminier mis en place dans le hall d'entrée de l'Es-
cadrille. Cette cérémonie a réuni les anciens et les marins ser-
vant actuellement sur le Casabianca. A cette occasion le VAE 
(2S) Lasserre, ancien officier du Casabianca, a évoqué la vie 
de cet homme sous le commandement duquel il a servi. Le CV 
Scott de Martinville, commandant l'Escadrille a, quant à lui, 
rappelé l'exemple que le commandant L'Herminier reste aujour-
d'hui encore pour tous les sous-mariniers.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le buste du commandant L'Herminier et une photo du sous-marin or-
nent désormais le hall de l'Escadrille.  
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UN MUTIN SUR LE SAPHIR  
Le 1er septembre, en partenariat avec les sociétés Gaumont 
Buena Vista International et Dassault Aviation, la Marine natio-
nale a accueilli à Toulon, à bord du sous-marin nucléaire d'at-
taque Saphir, l'acteur américain Denzel Washington, qui a prêté 
ses traits au lieutenant-commander Hunter, commandant en 
second de l'USS Alabama dans le dernier film de Tony Scott 
(voir dernier numéro de Cols Bleus), présenté ce même jour au 
festival du film américain de Deauville. Pour cette sympathique 
visite, l'acteur était accompagné de Jerry Bruckheimer, produc-
teur du film. 
 

 
La mule du sous-marinier  
Cet été, une lettre un peu particulière est parvenue à la rédac-
tion. La voici. : 

Saint-Llorenç de Morunys, Espagne, le 7 juillet 1995.  
Mesdames, Messieurs. Peut-être les lignes suivantes vous inté-
ressent-elles ? Je suis premier maître timonier et sous-marinier. 
En retraite depuis bientôt huit ans, j'ai décidé d'aller voir mon 
frère, maître fusilier d'activé affecté à la base navale des ve-
dettes de l'Adour à Bayonne. Je suis installé en Catalogne es-
pagnole depuis deux ans et j'exerce la profession de maréchal-
ferrant. J'ai entrepris le périple à pied, avec Rose, ma mule de 
douze ans, le 22 mai dernier. Nous sommes passés par la val-
lée d'Aran, le Comminges, le Béarn, et enfin le Pays Basque. 
Quelques jours de repos à Bayonne. Puis départ pour Saint-
Jean-Pied-de-Port, l'Espagne, la Navarre, l'Aragon et enfin la 
Catalogne. 2 000 km en tout pour arriver le 3 juillet à la maison. 
La mule va bien, moi j'ai maigri. Nous avons marché entre huit 
et quatorze heures par jour, par tous les temps. Ci-joint une 
photo prise sur la base des vedettes de l'Adour le 15 juillet der-
nier lors d'une invitation à déjeuner par le poste des officiers 
mariniers supérieurs. Comme quoi les retraités de la Marine ont 
la pêche ! Salutations très sincères.  
    Xavier Tour, PM Timonier  

NDLR : il résidait dernièrement dans les Corbières, vous le verrez peut 
être sur sa mule? 

Mouvements des unités 
 
Agosta D : Brest 23/09 Exercice Spontex Manche  
Sirène D : Lorient 18/09 A : Lorient 19/09  
 

 
50 ans de navires à travers Cols Bleus 
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Cols Bleus n° 2319 23 septembre 1995 (suite) 
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Cols Bleus n° 2319 23 septembre 1995 (suite) 
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Mouvements des unités 
 
Améthyste, Perle  D : Toulon 01/10  
Junon A : Toulon 07/10  
 
 

LE SNA A-T-IL UN INTÉRÊT APRÈS L'EFFON-
DREMENT DU BLOC SOVIÉTIQUE ?  
 
Le sous-marin nucléaire d'attaque, arme essentielle en 
lutte anti-sous-marine au temps de l'affrontement Est-
Ouest, a-t-il encore sa place dans des dispositifs de crise, 
déployés face à des États dont la flotte de guerre est de 
peu d'importance ? Apporte-t-il un atout indispensable ou 
représente-t-il une contrainte supplémentaire inutile ? On 
s'est aperçu à l'époque où la priorité était accordée à la 
lutte ASM que la détection et la destruction d'un SNA mo-
derne exigeaient de nombreux moyens (avions, sous-
marins, bâtiments de surface). Donc, face à une Marine 
de faible importance, non habituée à lutter contre ce type 
de sous-marin, celui-ci peut s'approcher au plus près des 
ports adverses pour collecter des informations ou enga-
ger une action de rétorsion sans courir de risques impor-
tants. Après avoir rappelé dans quelles conditions histo-
riques récentes les SNA se sont illustrés (guerre des Ma-
louines, guerre du Golfe) une analyse des inconvénients 
et des avantages permettra de montrer dans quelles con-
ditions l'apport de leurs capacités est décisif. La Royal 
Navy a abondamment analysé et commenté les résultats 
obtenus par ses SNA. Pour l'essentiel, ils sont au nombre 
de deux :  

− immobilisation de la flotte de surface argentine dans 
ses ports;  

− recueil d'informations sur les mouvements aériens 
argentins.  

Ces résultats, très importants pour l'issue du conflit, ont 
été obtenus sans aucune perte pour la flotte sous-marine 
britannique. Elle est en effet la seule de toutes les com-
posantes de la Royal Navy à n'avoir subi aucune perte 
alors que la menace adverse n'était pas négligeable puis-
qu'elle comportait des sous-marins et des avions de pa-
trouille maritime. Contre l'Irak, lors du conflit du Koweit, la 
Marine américaine a principalement utilisé ses SNA 
comme porteurs d'armes, en l'occurrence des Toma-
hawk ; cette capacité d'atteindre la terre s'ajoutant à celle, 
déjà énoncée, de recueil d'informations. Quoique la dota-
tion en arme d'un sous-marin soit faible, cette capacité de 
frappe conventionnelle et précise contre la terre constitue 
un atout supplémentaire. Les Los Angeles n'ont évidem-
ment couru aucun risque du fait des Irakiens. Mais cette 
supériorité évidente dans les deux cas ne doit pas mas-
quer les limitations ou les faiblesses inhérentes au sous-
marin. Le faible nombre d'armes est une des limites de 
l'emploi du SNA. Cet inconvénient est cependant moindre 
au regard de deux difficultés de nature très différente :  

− la gestion des interférences entre la force navale et le 
SNA qui la soutient ;  

− la gravité du risque d'avarie de combat qui entraîne la 
disparition totale d'un équipage et de ce fait, un très 
fort impact médiatique.  

L'utilisation du sous-marin en soutien de force navale a 
toujours posé le problème des interférences et de l'emploi 
des armes. Cette difficulté, déjà évidente en lutte ASM, 
peut se poser avec beaucoup d'acuité dans le cas d'une 
intervention interalliée face à une côte où l'espace de ma-
nœuvre est restreint. Si, en outre, l'adversaire possède 
quelques sous-marins classiques, le problème devient 

alors complexe et il peut sembler raisonnable de ne pas 
employer de SNA pour simplifier les procédures d'enga-
gement et éviter les méprises. Cette possibilité de des-
truction du SNA par nos propres forces n'est évidemment 
pas la seule hypothèse à envisager puisqu'une action de 
l'adversaire peut également y conduire, même si elle pa-
raît hors de sa portée. Dans cette éventualité, les pertes 
en vies humaines et les répercussions médiatiques se-
ront importantes. En effet, contrairement à un bâtiment de 
surface qui a de bonnes capacités de survie, un impact 
sur un sous-marin provoquera probablement la perte de 
tout l'équipage. Le prestige retiré par l'adversaire sera à 
la mesure de la réputation d'invulnérabilité attachée au 
SNA. Cette difficulté d'intégration et ce risque doivent être 
comparés aux avantages évidents retirés de l'emploi du 
SNA, notamment :  

− la capacité de s'approcher au plus près de l'adver-
saire, ce qui entraîne la possibilité de s'informer sur 
ses mouvements ;  

− a menace qui maintient dans ses bases la flotte de 
surface adverse, y compris les vedettes lance-
missiles ;  

− -a capacité d'engager des actions de rétorsion soit 
directement, soit en débarquant une équipe de com-
mandos.  

Ces apports sont essentiels malgré l'analyse des fai-
blesses faite plus haut, et qu'il convient de nuancer. En 
effet, la discrétion et la mobilité d'un SNA moderne le ren-
dent très difficile à détecter puis à détruire à moins de 
disposer de moyens coordonnés, ce qui n'est l'apanage 
que des grandes Marines. La détection éventuelle par un 
sous-marin conventionnel placé en protection d'une côte 
ou d'un port est possible mais l'acquisition d'éléments 
«but» satisfaisants pouvant conduire à un impact est très 
difficile et demande un entraînement particulier. Les diffi-
cultés qu'une force navale occidentale, pourtant aidée de 
moyens aériens performants, éprouve à détecter un SNA, 
sont bien connues et vérifiées au cours de nombreux 
exercices. Il est possible d'en déduire que la destruction 
d'un SNA est hors de portée de la plupart des Marines 
non entraînées à cette lutte. La destruction du SNA est 
donc improbable même si sa détection est possible. Son 
engagement peut ainsi se faire sans craindre des pertes 
importantes, critère essentiel pour une société qui sou-
haite le succès sans risque. Le SNA reste donc un élé-
ment indispensable dans la gestion des crises ou des 
conflits car il crée une menace paralysante pour la flotte 
adverse et il est une excellente source d'informations. 
Son emploi est délicat car il implique l'utilisation de procé-
dures rigoureuses et complexes, mais le peu de risques 
qu'il encourt et sa discrétion pourront se révéler des 
atouts essentiels si les armes sont utilisées. En outre, la 
révolution technologique en cours dans les télécommuni-
cations augmentera sans cesse, dans l'avenir, sa sou-
plesse d'emploi. A ce titre les SNA sont, et resteront, 
l'arme de supériorité des grandes Marines.  
  Capitaine de frégate Mouton  
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UNE FEMME AUX BARRES DE PLONGEE - 
 
Solveig Krey, 32 ans, capitaine de corvette, a pris officiellement 
le commandement, lundi 11 septembre 1995 à Bergen, du sous
-marin KNM Kobben. Cet officier, qui serait la première femme 
au monde à exercer un commandement opérationnel de ce 
type, a toujours servi dans les forces sous-marines depuis sa 
sortie de l'École navale norvégienne en 1989.  

 

Le SNLE Le Téméraire reçoit sa chaufferie  
 
La Direction des constructions navales d'Indret livre, à deux 
semaines d'intervalle, après réalisation et 2 essais en usine, 
deux éléments de la chaufferie nucléaire du deuxième SNLE de 
nouvelle génération Le Téméraire. Ce matériel a été acheminé, 
au chantier de construction des sous-marins DCN Cherbourg, 
l'un des éléments par route, l'autre par voie maritime, chargé 
sur le cargo Le Bouguenais de la Compagnie morbihannaise et 
nantaise de navigation. La quatrième cuve et le pressuriser du 
nouveau type de réacteur nucléaire vont ainsi rejoindre la 
coque du sous-marin Le Téméraire en cours d'assemblage, où 
ils seront immédiatement installés par 14 spécialistes de l'éche-
lon commun Technicatome/DCN Indret à Cherbourg.  
Il y a un peu plus d'un an, Indret expédiait à Brest les deux en-
ceintes de confinement du porte-avions Charles de Gaulle, con-
tenant l'ensemble du réacteur nucléaire du même type que 
celui des sous-marins. La quatrième cuve de série du nouveau 
type de réacteur nucléaire, d'une masse de 75 tonnes, a néces-
sité 57 mois de travaux.  
 

 
 

 
Le pressuriseur, quatrième de série également, bien que d'une 
masse inférieure (15,5 tonnes) est un composant complexe en 
réalisation (40 mois de travaux) et essentiel au fonctionnement 
optimal de la chaufferie par sa fonction de régulateur de pres-
sion. Les livraisons se poursuivront jusqu'au début de 1996, 
avec le groupe moteur de série, actuellement en essais à DCN 
Indret, le générateur de vapeur de la chaufferie et les modules 
de l'appareil moteur. Le sous-marin Le Téméraire sera alors 
prêt pour sa campagne d'essais à la mer prévue en 1997.  
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Mouvements des unités 
 
Agosta  D : Brest 16/10 A : Brest 20/10 Entraînement lutte anti 
sous-marine  
Ouessant  D : Brest 16/10  A : Brest 17/10  
     D : Brest 20/10 A : Brest 22/10 
Sirène Lorient  D : 18/10 Lorient  A : 12/10  A : Lorient 20/10  
 
 
 
REPORTAGE «TRIOMPHANT LE SOUS-MARIN DU 
SILENCE»  
SUR TF1 LE SAMEDI 21 OCTOBRE -13 H 15 -  

Avril 1995 - M. Christian 
Brincourt, grand reporter 
bien connu des marins et 
rédacteur en chef à TF1 
embarque avec une équipe 
légère -un cameraman et 
un ingénieur son à bord du 
sous-marin nucléaire lan-
ceur d'engins Le Triom-
phant. Pendant trois jours, 
entre Cherbourg et Brest, il 
va partager la vie de l'équi-
page de ce premier-né 
d'une série de sous-marins 
de nouvelle génération. 
Plus de 20 ans après sa 
première plongée à bord 
du Redoutable, à bord du-
quel il a réalisé le si cé-
lèbre reportage «Le Re-
doutable ne répond plus», 

Christian . Brincourt revit ainsi des instants de pionnier comme il 
les aime. Il nous les fait partager une fois encore avec talent au 
travers du magazine reportage qui sera diffusé le samedi 21 
octobre 1995 à 13 h 15. Pendant 26 minutes, vous vivrez à bord 
du «sous-marin du silence». A ne pas manquer ! 
 
 

Mouvements des unités 
 
Agosta D : Leith 3/11  A : Leith 6/11 Exercice lutte ASM - JMC 
Béveziers  D : Brest 27/10  A : Brest 30/10 Essais après  
     D :  Brest  2/11  A : Sao Miguel 7/11 mission Antilles  
Ouessant   D : Portsmouth 31/10 A : Portsmouth 27/10   
     D :Brest 2/11 A : Brest 6/11 Cours commandants  
 
 
 

Mouvements des unités 
 
Agosta  D : Leith 6/11 A : Leith 3/11 Exercice JMC Brest 10/11 
Béveziers D :  San Miguel 10/11  A : San Miguel 7/11 Mission 
aux Antilles  
 

TELEX  
DE LA SIRÈNE  
A l'issue d'une période de navigation intensive au mois de sep-
tembre, la Sirène a fait relâche dans la capitale portugaise, la 
ville la plus occidentale d'Europe.  
Après quelques heures de chenalage sur le fleuve de paille, la 
Sirène s'est accostée au quai Jardim Do Tobaco, en bordure du 
quartier médiéval d'Alfama, célèbre pour ses façades décorées 
d'azulejos. Lisbonne a toujours été un port actif : c'est de là que 
sont partis les flottes et les conquistadors des grandes expédi-
tions qui ont abouti aux découvertes des XVème et XVIème 
siècles. Aujourd'hui encore, des édifices magnifiques de style 
manuélin, tels la Tour de Belem d'où appareilla Vasco de Gama 
pour ouvrir la route des Indes, ou le monastère des Jeronimos, 
demeurent intacts et nous rappellent ce qu'ont été les richesses 
architecturales et économiques de ce pays.  
Lisbonne est un site touristique privilégié, bénéficiant en ce dé-
but d'automne d'une animation et d'un climat dignes d'une pé-
riode estivale. Ce n'est pas sans regrets que la Sirène a repris 
la mer en direction de Lorient après cette escale très agréable.  
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Mouvements des unités 
 
Agosta  D : Brest 16/11 A : Brest 17/11  
Béveziers A : Norfolk 22 /11 Mission aux Antilles  
La Praya D : Brest 18/11  A : Brest 20/11 Essais individuels     
D : Brest 21/11  
Sirène  D : Lorient 25/11  
Émeraude  D : Toulon 20:11 A : Toulon 26/11 Essais après 
IPER  
 

DISSUASION -  
Assurant, sous l'autorité du président de la République, le com-
mandement des forces nucléaires stratégiques, le général 
Douin, chef d'état-major des armées, avait tenu à ce que son 
premier embarquement sur une unité de la Marine ait lieu à 
bord d'un de nos SNLE. Le Cema a donc effectué une brève 
plongée à bord d'un SNLE les 11 et 12 novembre. Il a pu appré-
cier les efforts qui ont permis que, depuis 1972, ces sous-
marins maintiennent avec discrétion, ténacité et efficacité, une 
permanence sous la mer. Il a souligné que la réalisation, la mise 
en œuvre opérationnelle et le maintien en condition de la force 
océanique stratégique constituent assurément l'une des plus 
belles réussites humaines et techniques de notre pays. 
 

La vie en atmosphère confinée à bord des sous-
marins  
Par le capitaine de corvette Lemarchand  
 
Dès son invention, le sous-marin a soulevé le problème de l'at-
mosphère confinée. L'équation est simple : un sous-marin em-
barque un grand nombre de personnes dans un faible volume. 
Comment leur permettre de respirer ? La composition de l'air 

doit être surveillée, les gaz émis retraités, les polluants éva-
cués. Progressivement les bâtiments sont ainsi devenus des 
usines chimiques.  

Explications.  
A l'origine, les sous-marins  étaient des submersibles et res-
taient peu de temps en plongée. L'air se purifiait et se régéné-
rait naturellement lors de chaque remontée en surface. Des 

moteurs électriques propulsaient le sous-marin et l'électricité 
était stockée dans des batteries qu'il convenait de recharger 
assez souvent. Les diesels tournaient plusieurs fois par jour, et 
les grandes quantités d'air ainsi aspirées dans le bord suffi-
saient à renouveler l'air du sous-marin en quelques minutes. 

 
 Si les améliorations technolo-
giques ont permis au sous-marin 
de rester en plongée plus long-
temps, la qualité de l'air est alors 
devenue un souci. Tout naturelle-
ment, on a d'abord pensé à l'oxy-
gène, élément de l'air indispen-
sable à la vie. Or, ce sont les effets 
de l'augmentation du taux de gaz 
carbonique qui sont les premiers à 
se faire sentir. Ainsi, au bout de 7 
à 8 heures de vie en atmosphère 
confinée, pour une cinquantaine de 
personnes vivant dans 1000 m3 
d'air (soit approximativement une 
station de métro fermée aux extré-
mités), il convient de mettre en 

fonction les appareils d'élimination de C02 qui atteint déjà 1% 
(voir encadré). Après 20 heures sans élimination, le taux de 
CO2 dépasse 3% et les premiers désagréments sont percep-
tibles : maux de tête, activation de la respiration, ... Pour l'oxy-
gène en revanche, il faut attendre une vingtaine d'heures pour 
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que le taux descende au seuil du 17%, ces chiffres variant no-
tamment en fonction de l'activité physique du personnel (voir 
encadré). Que l'on se rassure, à 17%, un homme conserve 
encore largement ses facultés. Sur un sous-marin classique, le 
taux d'hydrogène, comme les taux d'oxygène et de gaz carbo-
nique, fait l'objet d'une surveillance continue. En effet, les batte-
ries provoquent un abondant dégagement d'hydrogène qui aug-
mente le risque d'explosion. Pour l'éviter, les batteries sont 
constamment ventilées, pour diluer l'hydrogène dans le bord et 
le maintenir à un taux inférieur à 2%. Fort heureusement, le 
principal dégagement d'hydrogène se fait pendant la charge de 
la batterie, au moment où les diesels aspirent l'air extérieur. Par 
un savant jeu de vannes et de clapets, cet air circule dans la 
batterie avant d'être dirigé vers les diesels. La batterie est ainsi 
ventilée énergiquement et l'hydrogène évacué. En plongée, le 
gaz carbonique est piégé sur des granulés à base de chaux. 
Pour l'oxygène, si le besoin s'en fait sentir, on allume une chan-
delle à oxygène : en brûlant, la réaction chimique des compo-
sants dégage de l'oxygène. Des solutions existent donc. Avant 
de plonger, les sous-mariniers aiment prendre un dernier rayon 
de soleil, une dernière bouffée d'air pur et, pour certains, une 
dernière cigarette...  

 
Une fois à bord, il n'est pas question de polluer inutilement l'air 
qui sera respiré pendant plusieurs mois. Interdiction de fumer, 
d'utiliser des bombes de mousse à raser ou encore de peindre. 
En somme, l'usage de tout produit relâchant un gaz polluant est 
proscrit, y compris les articles nécessaires à l'entretien courant 
du bateau. Et pourtant, le poste de propreté a lieu de façon 
parfaitement régulière.  
À bord des SNLE et des SNA Sur les sous-marins nucléaires, 
en raison du volume d'air et de la durée des patrouilles - sans 
contact avec l'extérieur -, il n'est plus question d'utiliser les 
mêmes moyens de régénération de l'air qu'à bord d'un sous-
marin classique, sauf en secours des installations industrielles. 
L'oxygène est produit à partir de l'électrolyse de l'eau. Un cou-
rant continu passe dans l'eau, distillée par des bouilleurs pour 
en éliminer les impuretés. On obtient, sur une électrode, de 
l'oxygène (O2), et sur l'autre, de l'hydrogène (H2). La propor-
tion: un volume d'oxygène pour deux volumes d'hydrogène. 
Puis l'hydrogène est rejeté à l'extérieur du sous-marin. Le gaz 
carbonique et d'autres gaz sont éliminés dans l'usine d'élimina-

tion des polluants. 
Dans l'atmosphère 
confinée du sous-
marin, les princi-
paux polluants 
sont le gaz carbo-
nique (C02), pro-
duit par l'homme, 
l'hydrogène, pro-
duit par les batte-
ries, les fréons et 
les hydrocarbures, 
produits par des 
machines du sous
-marin, et le mo-

noxyde de carbone (CO), produit par la cuisine. Danger : le 
monoxyde de carbone est un gaz incolore et inodore. Dans une 
faible proportion, il se combine à l'hémoglobine du sang et af-
fecte ainsi le transport d'oxygène. Le corps humain manque 
d'oxygène. Les quantités tolérables sont très faibles et sont 
exprimées en ppm (partie par million, 1 ppm= 0,0001 %). En 
exposition de longue durée, la limite est de 25 ppm (voir enca-
dré). À l'inverse, les fréons sont moins dangereux et faciles à 
liquéfier par compression. Ils ne brûlent pas et ne créent pas 
d'explosion en se mélangeant avec l'air. Ni irritants, ni toxiques, 
ils sont incolores, limpides et, pour la plupart, inodores  
 Ces merveilleuses propriétés ont entraîné l'utilisation accrue 
de ces gaz, notamment toutes les machines frigorifiques 
(congélateur  climatiseur...). Toutefois, la dégradation des 
fréons est dangereuse vers 600 ° C. 
Une usine chimique en mouvement 
Les usines de traitement des polluants éliminent le gaz carbo-
nique à l'aide de tamis moléculaires régénérables : ce sont des 
filtres qui laissent passer les molécules d'oxygène et d'azote, 
plus petites que les molécules de gaz carbonique.  
Un piège. Bien sûr  le filtre se bouche assez vite, mais il est 
facile à purifier il suffit de le chauffer et les trous du tamis se 
dilatent sous l'effet de la chaleur  les molécules de gaz carbo-
nique sont alors libérées. Elles cheminent  vers un circuit spé-
cial. Le gaz est comprimé puis il est rejeté à la mer. 
Le monoxyde de carbone et l'hydrogène sont oxydés. 
L’un se transforme en gaz carbonique et l'autre en eau. 
Freon et hydrocarbure sont eux éliminés grâce à des charbons 
actifs. 
Le sous-marin actuel est une usine chimique en mouvement, 
toutes les commandes sont donnés du centre du sous-marin  
Le Central 
Le plafond et les cloisons y sont tapissés d'instruments, de bou-
tons, de consoles vidéo, de lumières, de manettes, de cadrans, 
derrière lesquels on aperçoit parfois des forêts de câbles et de 
tuyaux. Une dizaine de personnes y travaillent en permanence 
 
Dans tout le bord, ce sont environ 130 personnes qui pratiquent 
une soixantaine de métiers pour lesquels un environnement de 
qualité, à commencer par l'air, est indispensable 
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Cols Bleus n° 2328 25 novembre 1995 (suite) 
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Mouvements des unités 
 
Perle  A : Toulon 04/12  
Rubis  D : Toulon 29/11 A : Toulon 01/12 Essais après IE  
Émeraude  D : Toulon 28/11 A : Toulon 30/11 Essais après 
IPER  
Junon  D : Toulon 27/11 A : Toulon 28/11 Essais après IPER  

Cols Bleus n° 2328 25 novembre 1995 (suite) 
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 BUDGET 1996 

Mouvements des unités 
 
Béveziers  A : Nassau 15/12 Exercice Fleetex    
Sirène    D : Brest 08/12 A : Nantes 09/12    
 D : Nantes 11/12 A : Brest 16/12   
La Praya D : Brest 08/12 A : Brest 10/12 Exercice Commandos  
 
 
 
Telex 
DU BÉVÉZIERS  
Le sous-marin Bévéziers a appareillé le 2 novembre pour une 
mission opérationnelle en Atlantique. Au milieu de l'océan, une 
île surgie du grand bleu accueille son équipage pour un temps. 
Sao Miguel, dans l'archipel des Açores, possède le charme 
intemporel des anciennes colonies portugaises : les bâtisses 
blanches construites au milieu des prairies, en haut des mon-

tagnes et au bord des quais appellent au recueillement. Des 
lacs enchanteurs, découverts au creux des vallons, reflètent un 
ciel limpide ; le passage des troupeaux menés par des insu-
laires renvoie à des valeurs simples et authentiques. Sous cette 
apparente quiétude, une île reste toujours un mystère. Les his-
toires anciennes rapportent la disparition de l'Atlantide : ces 
volcans dressés au milieu de l'eau et du néant ne seraient-ils 
pas le dernier vestige d'une terre à jamais engloutie ? L'île, 
silencieuse, gardera son secret. Mais l'appel du large retentit et 
c'est vers les escales futures du Ponant que tous les regards se 
tournent, à peine larguée la dernière aussière qui nous reliait à 
cette terre paisible de Sao Miguel  

 
Mouvements des unités 
 
Béveziers D : Nassau 19/12 A : Fort-de-France 24/12    
Sirène  A :  Lorient 16/12  
La Praya  A : Brest 21/12 Entraînement  
Rubis  A : Toulon 20/12  
Émeraude D : Toulon 18/12 A : Toulon 20/12 Essais après 
IPER  
Junon A : Toulon 20/12  

Mouvements des unités 
 
Béveziers A : Fort-de-France 24/12  
La Praya  A : Brest 22/12  
 
 
CÉRÉMONIE A LA MÉMOIRE DES MARINS DU PRO-
TÉE  
Le 20 décembre 1995, la Marine nationale a rendu hommage à 
la mémoire des 75 marins du sous-marin Protée. Appartenant 
au groupe de sous-marins du Sud-Est pendant la deuxième 
guerre mondiale, le Protée avait appareillé d'Alger le 18 dé-
cembre 1943 pour une mission de destruction du trafic ennemi, 
au large des côtes de Provence. Le 12 janvier 1944, l'état-
major allié, sans nouvelles du bâtiment, déclarait le sous-marin 
perdu. Au printemps 1995, une plongée de la Comex retrouvait 
l'épave gisant par 125 mètres de fond, au large de Cassis. Afin 
de rendre hommage aux disparus, l'amiral Lefebvre, chef d'état-
major de la Marine, accompagné du VAE Gazzano, comman-
dant la région maritime Méditerranée, s'est rendu à bord de la 
frégate La Motte Picquet, qui avait rejoint le lieu du naufrage, et 
a présidé une cérémonie en présence des familles des disparus 
et de nombreux anciens marins.  
 

 
L'identification à vue fait des étincelles  
C'est dans le grand amphithéâtre de la Force d'action navale 
que s'est déroulée, le mardi 14 novembre, la remise des prix du 
concours d'identification à vue 1995, aux lauréats de la région 
maritime Méditerranée. Il revient à l'amiral, commandant la 
Force d'action navale, en tant qu'autorité de direction générale, 
d'organiser l'entraînement à l'identification à vue dans la Marine 
et, par là même, ce concours qui en est à sa douzième édition. 
381 candidats en 1983, plus de 2 100 cette année ... Le vice-
amiral Lecointre a souligné que cette progression du nombre 
des participants démontrait, s'il en était encore besoin, l'impor-
tance attachée à l'identification à vue. Les déploiements mari-
times récents ont en effet permis de constater que les disposi-
tifs électroniques les plus performants pouvaient conduire à des 
méprises, et que l'œil humain demeurait le senseur le plus sûr 
dans ce domaine. L'originalité de l'édition 1995 du concours a 
été de récompenser davantage la performance du groupe plutôt 
que celle de l'individu, même si celle-ci doit être remarquée. Et 
ce sont les meilleurs qui doivent servir de moteur, susciter 
l'émulation pour que l'équipe soit la plus efficace possible et 
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qu'elle permette, le cas échéant, la survie de toute l'unité. Avant 
de procéder à la remise des prix, le vice-amiral Lecointre a fait 
part des innovations attendues en 1996 dans le domaine de 
l'autodéfense le transport de chalands de débarquement Orage, 
qui termine son IPER, sera le premier bâtiment de la Marine 
doté d'une nouvelle passerelle d'autodéfense dans le cadre de 
l'opération 3A. L'entraînement à l'identification à vue connaîtra, 
lui aussi, une innovation importante avec l'arrivée du logiciel 
d'entraînement à l'identification visuelle des navires et avions de 
combat Etincel. À n'en pas douter, ce nouvel outil permettra un 
entraînement encore plus poussé des participants aux pro-
chaines éditions du concours d'identification  

Sources: Cols Bleus n° 2332 21décembre 1995(suite) 
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